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M. MONK ET LE “DEVOIR”
NOS RELATIONS FUTURES

BILLET DU SOIR

Mes Belles Ennemies

Depuis le liancjuot du Devoir, le député de Jacques-Cartier u a pas 
exprimé d’opinion générale sur le mérite de la convention Knox—b1 ield- 
ing. Il serait injuste de tenir comme définitives et completes les décla­
rations qu’il fit alors, quelques heures après la publication des termes 
de l’entente.

Toutefois, je ne crois ni injuste ni exagéré de dire que M. Monk 
ne se placera pas dans la catégorie des gens qui voient dans la récipro­
cité les dix plaies d’Egypte, et dans M. Sifton le sauveur qui en déli­
vrera son peuple.

M. Monk a déjà signalé les fautes de tactique, volontaires ou mala­
droites, commises par le ministère dans ses négociations avec le pré­
sident des Etats-Unis. Il a demandé que le peuple canadien fut con­
sulté sur la question, comme il n’a cessé de réclamer 1 appel au peuple 
sur la question de la marine et de la défense impériale.

Sur ce terrain, nous l’avons appuyé sans réserve: je l’ai indiqué
Mer.

S’il accentue cette position, il aura encore tout notre appui.
L’attitude du nouveau congrès américain rend de plus en plus 

louche la persistance avec laquelle le gouvernement canadien veut 
faire voter la part d’avantages que le Canada accorde aux Etats-Unis 
quand l’autre partie signataire est en train de modifier toute la base 
de l’entente.

Si les Etats-Unis enlèvent tout droit sur plusieurs des articles 
mentionnés dans la convention, la valeur de la franchise accordée aux 
produits canadiens devient illusoire ou, du moins, diminue sensible­
ment. L’abaissement des prix, qui en résultera aux Etats-Unis par 
suite de l’introduction en franchise des produits de tous les pays du 
monde, peut même affecter, à certaines saisons, les prix du marché ca­
nadien, ouvert aux articles similaires de provenance américaine.

Au sujet des fruits et des produits maraîchers, j’ai partagé dès le 
début l’opinion du député de Jacques-Cartier, et je n'ai pas changé 
d’avis.

# * *

L’un des articles les plus importants de la convention, c’est celui 
qui a trait à l’industrie de la pâte de Imis et du papier. C’est peut- 
être la plus vraiment nationale des industries canadiennes et, sans con­
teste, la plus importante des provinces de l’Est.

Au banquet du Devoir. M. Monk a exprimé la crainte que l’effet 
du nouveau tarif ne fût de livrer nos ressources forestières aux exploi­
tants américains.

Tandis que la plupart des partisans et des adversaires acharnés 
de la réciprocité se battaient dans le vague, à coups de prophéties, j’ai 
fait une étude assez approfondie de ce point particulier. J’ai lu, j’ai 
étudié, j’ai consulté des techniciens, des hommes du métier. Plusieurs, 
et des plus compétents, affirment sans hésitation que le nouveau tarif 
va ruiner nos forêts sans bénéfice pour l’industrie canadienne. Par 
contre, l’un des plus puissants lumbermen du Canada, fabricant de 
pulpe et de papier—conservateur, impérialiste, protectionniste et anti- 
réciprociste-—m’a déclaré que, scion lui, le libre-échange de la pulpe et 
du papier aurait pour résultat de forcer les Américains à venir instal­
ler au Canada leurs usines à papier.
. Nouvelle prouve de l’incertitude des prévisions sut ces matières.

J’étais porté, an début, à partager l’opinion favorable, relative­
ment à l’industrie du papier. Mon travail m’a conduit à une conclu­
sion contraire; et je m’en suis expliqué à l’assemblée législative.

Donc nulle divergence de vues, entre M. Monk et le Devoir, sur ce 
point important de la convention.

Quant au reste, quant aux divers articles de la convention et aux 
conclusions générales qu’on peut en déduire, il est possible que l’opi­
nion du député de Jacques-Cartier soit plus défavorable que la mienne.

S’ensuit-il que le député de Jacques-Cartier et le directeur du 
Devoir ne pourront plus s’entendre?

La réponse est facile.

Je ne puis me résoudre à faire de la convention douanière la fin et 
le commencement de toutes choses. Il ne s’est rien révélé, dans la 
presse ou au parlement, pour me convaincre qu’elle marque l’aurore 
d’un âge d’or pour le Canada.

Rien ne m’a démontré non plus qu’elle va consommer la ruine éco­
nomique du Canada, le démembrement de l’empire, l’anéantissement 
“des droits et des privilèges” des Canadiens-français. J’ai sans doute 
l’esprit mal fait et le coeur mal placé; mais je ne puis me persuader 
que M. Graham soit le dernier champion de ma race et M. Sifton le 
dernier martyr de ma foi.

Sous couleur de lutte contre la réciprocité, on ne me fera donc pas 
accepter des alliances et des compromis avec des gens dont j'ai, toute 
ma vie, combattu les idées, les sentiments et les instincts, et méprisé les 
méthodes.

D’autre part, la question de la réciprocité ne me paraît pas assez 
importante pour nTempêcher d’apipuyer les hommes que j’estime et 
dont je partage les opinions sur les principes fondamentaux de la vie 
nationale.

Dans un an. deux ans d’ici, la réciprocité ne sera plus une ques­
tion de combat. La mesure, si elle est ratifiée, tournera à l’avantage 
ou au détriment du peuple canadien. Si elle est bonne, aucun gouver­
nement, pas même celui de M. Borden, ne la supprimera. Si elle tour­
ne mal, le gouvernement actuel la fera disparaître ou la modifiera; 
sinon il sera balayé et la réciprocité avec lui.

Mais lorsque la réciprocité, maintenue ou supprimée, ne sera plus 
une cause de conflit entre les partis, il restera beaucoup d’autres ques­
tions à résoudre, d’un ordre permanent et supérieur. Et c’est pour la 
solution de ces problèmes que je ne veux accorder ma confiance et mon 
appui, pour ce qu’ils valent, qu’à des hommes avec qui je me sente en 
communauté d’esprit et de sentiment.

Ayant rompu tout lien, toute attache de parti, je ne veux désor­
mais en renouer qu’à bon escient.

La question navale m'a rapproché de M.Mouk.Maintes autres voies ont 
fait converger nos vues et nos efforts. M. Monk a contribué à m’ou­
vrir les yeux sur les dangers de l’immigration intensive, inaugurée par 
M. Sifton. Sans vaine jactance, je crois pouvoir dire que j’ai éveillé 
son attention sur quelques-uns des aspects de l’impérialisme.

Nous avons lutté ensemble pour la défense des écoles catholiques et 
de la langue française dans l’Ouest.

Enfin, nous sommes d’accord sur tous les problèmes sociaux et po­
litiques dont la solution intéresse à un si haut degré l’avenir du Cana­
da: autonomie, protection des minorités, immigration, colonisation, 
conservation des richesses nationales, danger des trusts, surcapitalisa­
tion des grandes compagnies, absorption de nos ressources naturelles et 
des services publies par la finance américaine, organisation coopérative 
de la petite épargne.

A certains égards, on peut dire que M. Monk est beaucoup plus 
libéral que MM. Laurier, Brodeur ou Lemieux, coan me, à d’autres, il 
représente la tradition conservatrice avec bien plus de vérité que MM, 
Borden, Graham et Sifton.

M. Monk a prouvé—et moi aussi, je pense—qu’il sait placer l’inté­
rêt national avant, les calculs et les appétits d’un parti.

Cela suffit pour que le Devoir et son directeur lui donnent un ap­
pui loyal et honnête, quelles que soient les nuances diverses qui puis­
sent marquer notre opinion sur une question concrète,d’ordre purement 
matériel, comme l’entente douanière.

Et cet appui, le Devoir et son .Lecteur sont prêts à l’accorder éga- 
loment à tout candidat à la députation, à tout homme public, anglais ou 
français, catholique ou protestant, conservateur, libéral ou nationaliste, 
réciproeiste ou antiréciprocistc,—pourvu qu’il tende une main loyale à 
M. Monk, afin de réprimer les : ’ us qu’il a dénoncés, de combattre les 
tendances mauvaises qu’il a, su "niées et do faire triompher les prin­
cipes de gouvernement que nous avons posés ensemble.

Elles doivent être jolies, c’est 
dans l’ordre, mois douces.* Ah! 
non, par exemple! Lisez plutôt ce 
post-scriptum cruel, image trop fi­
dèle du venin renfermé dans la 
queue de la bête légendaire.

P. S.—Si un jour, M. le rédac­
teur, vous ne savez quel poète faire 
voir dans le “Nationaliste”, re­
produisez le portrait de l’écrivain 
détesté qui a nom Marc Le franc. 
Soyez sür qu’il sera traité avec 
tout le dédain et tout le mépris 
que nous lui devons!”

Rien que ça!
Détesté! Si au moins on eût dit 

détestable, j’aurais de l’espoir: il 
est des êtres détestables que j’ado­
re, moi! je ne vous les nomme pas, 
douces petites amies, de crainte 
d’augmenter votre ire!

Cherchons ensemble, voulez- 
vous, comment j’ai eu le malheur 
de vous déplaire?

Aurais-je commis déjà l’injus­
tice de mettre en cloute votre suave 
douceur et votre grande bienveil­
lance ?

Me serais-je permis de relever de 
la légèreté et de la précipitation 
dans votre manière de formuler vos 
jugements ?

Ai-je poussé l’audace jusqu’à si­
gnaler certaines petites tares mo­
rales qui déparent votre beauté que 
je voudrais parfaite?

Oh! mais alors, il n’y a pas à 
discuter, je suis un monstre, et 
vous seriez justifiée de me brider 
en effigie. C’est peut-être ce que 
vous méditiez sournoisement en 
faisant cette requête à mon Direc­
teur, et je m’empresse de repren­
dre. mon portrait au “Nationalis­
te”. Vous ne le verrez donc pas, 
mes colombes, mais je vous le dé­
clare modestement, vous perdez 
quelque chose!

Et voici la justice des femmes! 
Parce que je les aime assez pour 
leur dire quelquefois des vérités 
utiles, elles s’élèvent en piaillant 
comme une bande de moineaux ra­
geurs. Elles ne s’arrêtent pas une 
seconde à se demander si ce qui les 
froisse si fort n’est pas vrai, au 
moins d’une façon générale? 
Quand vous entrez chez une mo­
diste, vous choisissez Je chapeau 
qui va à votre mindis et vous ne 
songeriez pas, ensuite, à essayer 
tous ceux qui sont à l’étalage. 
Quand vous découvrez sous ma plu 
me, la vérité qui va à votre âme, 
conservez-la pour la méditer, ei 
laissez passer les autres pour celles 
qui en feront leur profit.

Les hommes prosternés qui ont 
constamment un grain d’encens à 
vous brûler sous le nez, ça ne dure 
que le temps qui précède la décla­
ration. IA adorateur se transforme 
bientôt en observateur, d’où naît le 
critique et enfin le juge et le cen­
seur. Et ce dernier sera bien plus 
sévère et bien moins impartial que 
votre vieil ami Marc, qui, vivant 
avec les chimères, a eu l’illusion de 
croire que vous lui donneriez un 
peu de bienveillance en échange du 
bien qu’il vous souhaite.

Marc LEFRANC.

petit verre eu usage au club et finir 
par l’orgie dégoûtante du déséqui­
libré.

La buvette a-t-elle fait couler 
plus de larmes, brisé plus de fo­
yers et déshonoré plus de familles 
que le club?

Nous n’oserions pas répondre 
dans l’affirmative.

Le débit de l’alcool
SOYONS VIGILANTS

Henri BOURASSA.

Quelques réflexions du Globe, 
de Toronto, sur l’abus des permis 
de détailler l’alcool méritent, ce 
me semble, d’être signalées aux lec 
tears du Devoir :

“L’opinion publique dans Onta­
rio, dit-il, a imposé la réduction 
des permis pour la vente de l’al­
cool au détail, à boire ou à em­
porter. Cette politique a produit 
de bons effets au point de vue de la 
tempérance et de la réforme socia­
le. Gare au mouvement de flanc 
qui se fait! L’on établit des clubs 
privés ou semi-privés un peu par­
tout. Or si l’on ne prend le moyen 
d’enrayer ce mal, il deviendra peut 
être plus grave que le premier.

“La situation à Toronto est ty­
pique de ce mouvement nouveau. 
Les partisans de la tempérance ont 
obtenu des succès considérables en 
faisant réduire le nombre des per­
mis aux buvettes. Mais à quoi sert 
ce progrès d’un côté quand il y a 
recul de l’autre? Les buvettes di­
minuent en nombre, mais le nom­
bre de clubs qui ont le privilège de 
vendre de la boisson augmente.”

Ce qui prouve combien la cam­
pagne en faveur de la tempérance, 
pour produire des fruits apprécia­
bles, doit être vigilante, suivie, per­
sévérante et même d’une certaine 
intransigeance.

L’alcool est un produit qui paye 
beaucoup ceux qui en font le com­
merce, et qui leur donne par con­
séquent le moyen de se défendre et 
de faire campagne du moment que 
l’on veut modérer leur opérations.

Le Globe a raison de dire que le 
club souvent ne vaut pas mieux 
que la buvette. Parce que l’ivres­
se se voile quelquefois d’une cer­
taine éducation elle n’en est pas 
moins dangereuse et pénible. S'il 
est triste de voir l’homme du peu­
ple abruti par l’alcool, il l'est bien 
autant de voir une belle intelligen­
ce asséchée par la dose savante du

A Montréal, la question se pré­
sente sous une autre forme.

Voici qu’approche la date fixée 
par la loi pour la fermeture à onze 
heures du soir. Heure bien raison­
nable et,après laquelle ni voyageur 
ni citadin ne peut souffrir du robi­
net clos.

Eh bien, l’Association des débi­
tants de liqueurs n’entend pas 
moins épuiser tous les arguments 
possibles pour atténuer ou même dé 
traire complètement l’effet de. la 
loi sous prétexte que certaines 
clauses ne sont pas tout à fait 
claires.

L’intention du législateur était 
pourtant bien évidente. La ques­
tion a été discutée dans la presse, 
dans les assemblées publiques, à 
Québec par les partisans de la bu­
vette et les partisans de la tempé­
rance, et ce que la législature a 
voulu, bien voulu, c’est de prohi­
ber la vente au verre ou à emporter 
après certaines heures chaque soir 
de la semaine.

D’autre part, les hôteliers se pré 
tendent, comme toujours, menacés 
de ruine, et obligés pour ne pas cre 
ver de faim,de compenser les coups 
qu’ils vont manquer en faisant pa­
yer plus cher ceux qu’ils vont por­
ter.

Peu nous chaut. Mais une petite 
grève de huit jours seulement, ce 
qui ne ferait mourir personne, ni 
les hôteliers ni les buveurs, remet­
trait bien les prix au point.

Ce cri de la ruine chaque fois 
que l’on réglemente un peu plus sé 
vèrement le commerce des boissons 
alcooliques, nous est assez familier. 
Nous nous rappelons i ’avoir enten­
du il y a dix ans déjà, la veille 
d’une certaine hausse dans les 
droits sur l’alcool et au lendemain 
d’une déclaration d’un hôtelier ch 
la rue St-Jacques, à l’effet que sa 
buvette, toute■ dépense payée, lui 
avait rapporté l’année précédente 
un profit net de douze mille pias 
très,—plus que le salaire du lieu­
tenant-gouverneur de la province 
de Québec, plus même que le salai 
re du premier ministre du Canada

Ménageons donc notre pitié pour 
d’autres souffrances plus proba 
blés. Quoi qu’il arrive, même si le 
public refusait de boire pendant 
huit jours, ce qui serait aussi in­
telligent que malin, deux qualités, 
dont notre compatriote aime à se 
vanter, pas un hôtelier ne mour­
rait de misère. Ce n’est pas dans 
ce monde-là qu ’on manque ses trois 
repas par jour, ses fins cigares, son 
théâtre, ses petits voyages, etc., etc.

Pensons plutôt à nous tenir prêts 
pour la lutte qui pourrait recom­
mencer. 11 serait trop ridicule de 
perdre le terrain que l’on a pu ga­
gner, et de retourner au temps où 
rien ne pouvait se décider avant 
de savoir ce que pensaient MM. les 
hôteliers, braves gens pour le plus 
grand nombre, je veux le croire, 
mais rendus par trop exigeants, 
par une période de tolérance qui 
faisait l’excès.

H. D’AULNAY.

que la première impression com­
porte la composition du texte, tau­
dis que les réimpressions ne néces­
sitent pas toujours une composi­
tion nouvelle; et dans le cas qui 
nous occupe, nous ne voyons pas 
pourquoi l’on aurait composé de 
nouveau puisque les changements 
faits au hill consistent surtout de 
pages entières retranchées. Pour le 
reste, les modifications sont relati­
vement peu considérables.

Qu’il y ait eu ou non quatre ré­
impressions, nous soumettons que 
le prix de $1.50 la page ne s’appli­
que qu’à la première impression, 
que les réimpressions ne devraient 
pas dépasser 75c par page, ce qui 
donnerait un total de $108 pour les 
trois réimpressions de 48 pages, 
savoir 24 pages en français et 24 
pages en anglais, formant une dé­
pense totale, pour l'impression et 
les réimpressions, de $21!) au lieu 
de $274, et portant donc à $095 la 
différence entre le prix demandé 
et le prix justifié.

Et c’est pourquoi votre humble 
serviteur ayant dit que la facture 
présentée au conseil de ville était 
scandaleusement élevée, il ne croit 
pas devoir rectifier après avoir 
corroboré sa preuve par le calcul 
même de l’inspirateur du Canada.

C’est plutôt à celui-ci à s’expli­
quer de nouveau.

Que le Canada trouve le prix 
raisonnable, cela se conçoit. Ne 
faut-il pas qu’il évite les conclu­
sions que l'on pourrait retourner 
contre son allocation de $45,000.

Mais nous croyons que le contri­
buable montréalais pense comme 
nous, à savoir que la cité n’a pas 
le droit de payer près de sept cents 
piastres pour rien et que le temps 
est arrivé de surveiller de très près 
les factures qu’on lui présente eha 
que fois qu’elle revient de Québec.

MEMOIRES DE
LA VERENDRYE

Les Cloches de Saint-Bonilace commencent la publication 
de ce document précieux.

Les “Cloches de Samt-Bonifuec" ont'Sioux guerroyaient en compagnie (les 
commencé la publication des mémoires | Cri» et des Monsomis contre les Sioux 
de la Verendrye. Déjà, une partie de jet le» Sauteux. Les sauvages du sud 
ce précieux document a été imprimé se oonfédéraient contre ceux du Nord.'’ 
dans les "Rapports” des Archives Na-J t.a Verendrye a souvent été accusé 
tionales ; mais nous croyons que la d’avarice par ceux qui avaient intérêt 
“relation de ce qui s’est passé au fort à lé perdre auprès du ministre des Co- 
St-Charles depuis le ‘JT mai 1733 au i Ionie» en France et cette accusation aiepuis 

1734 ”, est encore inédite. pesé sur lui jusqu’à un mort. OnL2 juillet
U récit de cette première expédition I'""1 dire ‘*u'ou n’WlaPlJe )amais 

dans les plaines de l’Ouest, ne man-! Internent aux conséquences de •- 
d’intéresser beaucoup ceux à>ninie.quera pas

qui s’occupent d’histoire et de choses 
du passé.

L’initiative des "Cloches de St-Bo- 
nifaee ” aura donc tous les avantages
de l’inédit et de la nouveauté, même, . . . ., , , . ministère a ern que 1 explorateur voupour beaucoup de nos historiens. Le '
public moins savant lira cependant ces
pages avec pi-ofit et avec goût parce-

G. DALLAIRE.

L’Institut Bruchési

a ca-
l.e “mentez, il en restera 

toujours quelque chose”, que l’on at­
tribue quelquefois par manière d’ac­
quis à Voltaire, contient plus de sens 
vrai que ne pouvait en imaginer cet 
esprit bouleversé. Jusqu’à, sa mort le

ie

qu’elles contiennent le récit de faits 
qui l’intéressent et qu’elles sont écrites 
avec une grande simplicité de style.

Les manuscrits publiés contiennent 
l’histoire de ce qui s’est passé au fort

lait surtout s'enrichir au préjudice 
ces associés.

Parmi ceux-ci, quelques-uns étant 
poussés surtout par l’idéal do gros 
profits a réaliser du commerce des four­
rures, comprenaient mal que les frais 
de l’expédition, l’établissement et l’en­
tretien des forts devant être payés à

St-Charles do 1733 à 1734 ainsi (]Uc uièi-nr .If,» revenus de la traite des pel-

Que représente 
la différence?

A vous-nous trompe le public au 
sujet du compte d’impressions que 
l'on fait à la ville pour les der­
niers amendements à la charte?

Qu’on en juge.
Le Canada lui-anême a beau faire 

du zèle, il ne dépasse pas le chif­
fre do $964, y compris les $500 
qualifiées d’honoraires pour la pré 
sentation du bill.

Or. comme la facture présentée 
à la ville, et que celle-ci paraissait 
plutôt disposée à payer, demande 
une somme de seize cents piastres, 
que représente la, différence entre 
$964 et $1,600, soit six cent trente- 
six piastres?

Le Canada ne le dit pas et celui 
qui lui signale ce qu’il appelle les 
faussetés du Devoir n’est pas plus 
intéressant que son interprète sur 
ce point.

Mais nous ajoutons que le calcul 
du Canada ou do son inspirateur 
est encore exagéré.

Le Canada dit :
“Le "Devoir” avait calculé que l'im­

pression n'aurait pas dû coûter plus 
de 81.50 la page.

“Or, comptons. 38 pages en fran­
çais et 36 en anglais donnent 74 pa­
ges, à. 81.50 la' page, cela fait 8111. 
Quatre impressions coûteraient donc 
8114. 1 ,es élagations sucessives ont
diminué la longueur du bill, puisque, 
en dehors de la réimpression dans les 
statuts, les quatre réimpressions suc­
cessives du hill n'ont coûté que 
8-371.05.

Le nombre de pages de la pre­
mière édition du bill est bien tel 
(pie dit pur le confrère.

Seulement, il ne faut pas oublier

Il y a environ six semaines que 
le Dispensaire antituberculeux de 
l’Institut Bruchési, a ouvert ses 
portes, et déjà la preuve est faite 
que cette oeuvre était nécessaire.

Le terrible fléau de la tubercu­
lose, qui atteint l’homme, sourde­
ment, et ne lui révèle son mal que 
lorsque déjà il est un peu tard, 
menace une portion importante de 
la population canadienne-française 
et eelle-là surtout qui, étant pau­
vre, a moins les moyens de se soi­
gner et d’éviter la contagion.

Il fallait donc pour elle une oeu­
vre qui pût lui fournir gratuite­
ment les secours de la médecine, et 
la prévenir contre la contamina­
tion, par une éducation intelligen­
te et sans relâche.

Les Soeurs de la Providence, 
consacrées par vocation au soulage­
ment de la misère et de la souf­
france des pauvres, ont apporté 
leur concours au groupe de catho­
liques qui en avaient formé le pro­
jet et préparé la création, et l’Ins­
titut Bruchési fut fondé.

Elles ont donné le local, elles 
donnent leur temps, elles se dé­
vouent elles-mêmes. Et c’est vrai­
ment un spectacle saisissant de voir 
ces humbles religieuses tout entiè­
res au service des patients tuber­
culeux ou prédisposés à l’être, tra­
vailler dans un même esprit de so­
lidarité chrétienne et sociales avec 
les laïques dévoués. On aurait 
beau posséder des institutions avec 
des millions de revenus, jamais 
l’esprit laïque seul, ne ferait les 
merveilles qu'opèrent les généreu­
ses filles de la .Mère Gainelin, et 
l’on peut dire aussi, que sans la 
bienfaisante initiative des laïques, 
bien des oeuvres charitables ne 
pourraient se créer, ni même exis­
ter.

Le Dispensaire de l ’Institut Bru­
chési est ouvert à tous les malades 
pauvres, et je vous assure qu’ils ne 
manquent pas. Depuis le 27 fé­
vrier 1104 patients se sont faits ins­
crire. Voulez-vous savoir le tra­
vail accompli consciencieusement, 
en esprit de charité, par les doc­
teurs E. Grenier, Jarry, Mignault. 
Verschelden, BruneMe (de Bel- 
oeil), Bourgeois pour la tuberculo­
se ganglionnaire et osseuse, et par 
le docteur Bousquet? Qu’il me 
suffise de vous dire qu’ils ont don­
né 731 consultations en 34 jours, 
fait 22 opérations, et que les reli­
gieuses ont rempli 1097 prescrip­
tions, et fait, 51 visites à domicile 
et 50 pansements. Les chiffres di­
sent-ils avec assez d’évidence que 
la création de l’Institut Bruchési 
répond à un besoin pressant?

Mais l'oeuvre ainsi eût été in­
complète, si le comité de direction 
composé de MM. J. A. Richard, 
président; l’abbé Tranchemonta- 
gne. vice-président; U. II. Dandu- 
rand, trésorier; Dr. E. Grenier, se­
crétaire; de M. le chanoine Adam, 
de MM. Trefflé Bastien, Isaïe Pré­
fontaine, Dr. J. E. Dubé, comme 
membres, n’eût établi en même 
temps un préventorium.

Grâce aux bienfaiteurs, la mai­
son des Soeurs de la Providence, à 
Beloeil, se transforme, à l’heure ae 
tuelle, pour recevoir les personnes, 
femmes et jeunes filles, prédispo-

tes ordres ci dépêches du Ministre tics 
Colonies se rapportant aux découvertes 
de l’Ouest adressées aux gouverneurs 
do la Nouvelle-France de 1735 à 1751.

“ Le journal de la Verendrye sur­
tout. disent les “Cloches”, est d’un 
intérêt, palpitant et jette un jour nou­
veau sur des points d’histoire sur les­
quels jusqu’à ee moment, il était diffi­
cile de se bien fixer, F ne foule de dé­
tails aident à rendre plus vivante cet­
te page do notre histoire et à expli­
quer des questions sujettes jusqu’ici à 
la controverse. Bref l’impression de ee 
journal constitue presque un événement 
pour l’histoiro de la découverte du 
Nord-Ouest.”

L'on a souvent reproché à l’explora­
teur français d’avoir conseillé aux 
sauvages de ne pas retourner aux pos 
tes anglais de la Baie d’Hudson vu 
que ces sauvages avaient reçu des 
avances de la compagnie de la Baie 
d’Hudson. D’après le récit des faits 
véritables qui se passaient alors, on 
voit par le journal que si la Verendrye 
cherchait, à retenir les indiens à son 
fort c’est précisément pareeque les an­
glais no donnaient' rien sans recevoir 
d’eux des fourrures et qu’ils ne leur ac­
cordait même pas la liberté de choisir 
les objets qu’ils leur donnait en échan­
ge-

Les mémoires nous apprennent en­
suite plusieurs choses intéressantes sur 
les relations des diverses nations sau­
vages et leurs rapports de société, ba­
sées plutôt sur la différence des lieux 
habités que sur les origines communes 
des premières souches. Ainsi “nous 
apprenons que les Sauteux qui sont, 
do la même. famille algique que les 
Cris et parlent une langue fort ressem­
blante, étaient les alliés des Sioux, 
tandis que les Assiniboines, frères des

leterios.
L’histoire a rétabli les faits et les 

mémoires apportent une nouvelle lu­
mière sur les intentions vraies de l’ex­
plorateur français.

“ La Vérendrye, harcelé par ses 
créanciers âpres au gain, manquait de 
tout, excepté de courage. D’un autre 
côté, la cour de France s’étonnait de 
ce retard à se porter de l’avant. Pris 
entre ces deux courants contraires, à. 
force de patience et d’énergie, il attei­
gnit les Montagnes Rocheuses, sans 
réussir à satisfaire ni scs fournisseurs 
qui lui firent des procès, ni la cour qui 
le soupçonnait d’avarice. La posté­
rité l’a depuis longtemps vengé de ces 
odieuses imputations.”

“Dans son journal, la Vérendrye 
nous révèle une Ame calme, un esprit 
en éveil et toujours maître de lui-mê­
me.”, f8a manière douce d’habitude 
n’empêche pas la ferme attitude de­
vant l’opposition entêtée. Aussi bien 
si la cour do France avait mieux se­
condé ses efforts et moins écouté les 
clameurs dos envieux, il aurait sans 
doute franchi les Montagnes Rocheu­
ses et “salué la mer de l’Ouest, but 
ultime de sa mission.”

“En songeant à la gloire qui en eût 
rejailli sur le nom français, on se 
sent le coeur envahi d’une désolante 
tristesse.”

La Verendrye sacrifia sa famille, sa 
santé et sa fortune, on l’en récompen­
sa en mettant en doute la pureté de 
ses intentions. F.n publiant son jour­
nal, la revue do St-Bonifaee contribue 
à venger sa mémoire auprès des géné­
rations actuelles et à. montrer cet hom­
me dans toute la resplendissante gran­
deur do son oeuvre civilisatrice.

Jean PICARD.

sées à la consomption.
La grande pensée sociale qui a 

dirigé les fondateurs de l’Institut 
Bruchési, c’est de prévenir avant 
tout les dangers de culture du ba­
cille de la tuberculose. Les risques 
de contagion sont tellement nom­
breux et insoupçonnés, que la vigi­
lance la plus exercée, sera toujours 
en défaut; peut-on demander aux 
gens du peuple, dont la pensée est 
prise par les multiples préoccupa­
tions de la vie, par la nécessité de 
s’ingénier pour remplacer dans le! 
ménage, ee qui fait défaut, une 
somme si grande d’attentions? Je 
ne le crois pas. D’ailleurs le corps 
humain aura toujours des ennemis. 
La principale tactique, tout en af­
faiblissant. l’adversaire, est de lui 
opposer une frontière bien défen­
due, bien fortifiée.

C’est [tour cela que la maison de 
Beloeil sera disposée l‘été prochain, 
pour recevoir les mères de famille 
affaiblies, avec leurs enfants, afin 
de leur donner, avec la vie au 
grand air, un repos si nécessaire, 
que les conditions sociales actuelles 
refusent aux femmes épuisées.

Avec ees idées sociales, mises en 
pratique, si chrétiennement, nous 
nous acheminons vers la solution 
équitable des problèmes sociaux, 
sans troubler l’ordre, sans amas­
ser de rancune ou de rancoeur dans 
l’âme plébéienne, en remplissant, 
avec dévouement pour le peuple et 
pour Dieu, le devoir qui incombe à 
toute Ame catholique.

Et voilà pourquoi tous nous 
avons not re part à faire dans cette 
oeuvre chrétienne et humanitaire. 
Il n’est pas si petite pièce de mon­
naie qui ne puisse exprimer la con­
viction d’un devoir social à accom­
plir, et rempli avec la délicatesse 
de la charité. Il y a tant d’argent 
qui se dépense inutilement, ne lais­
sant, que des regrets, quand parfois 
ce ne sont pas dos conséquences 
plus funestes qui réclameront alors 
de l'aide à la société et qui au lieu 
d’avoir soulagé des misères dues à 
une mauvaise organisation sociale, 
grèveront lourdement le budget 
des charités.

Je sais que les Canadiens-! ran- 
çais ont le coeur généreux; qu’on 
leur dise et qu’on leur montre a 
quoi servent les cinq cents qu ils 
donneront, et je suis sûr que, se ré­
pétera souvent le geste de la main 
à la poche.

D’ailleurs, pour se convaincre, 
que eeux qui aiment les oeuvres so­
ciales vraiment catholiques, aillent 
comme moi rendre une simple visi­
te à l’Institut Bruchési.

Gaston LEURY.

Sur le Pont
d’Avignon...

L’unique P.-A. a fait diRribuer 
dans son comté, “avec les compliments 
de D. A. Lafortuno, de» mil­
liers d’exemplaires de son fameux dis­
cours du 1er décembre, qui fournit à. 
la presse de pleines colonnes de Lafor- 
tuniaiseries.

Cet homme-là est acharné à se dé­
truire.

On annonce une importation nouvel­
le de Gundcloupienne» et Martiniquai­
ses.

]»!s interprètes de la “Presse” sont 
sur les dents et toute la haute rédac, 
tion pioche le petit nègre.

Le coût de la prison de Bordeaux est 
un sujet, que le “Canada” n’aime pas.

Pour un organe qui coûte si cher au 
gouvernement, ses amis doivent trou­
ver qu’il manque de zèle.

Le portefeuille de la marine est bien 
tentant, mais le» vaisseaux do guoir< 
qu’on y a attaché» sont bien dange, 
roux.

Montréal veut «voir un représentant 
dans le cabinet, et cela est juste : mais 
quand on lui demande lequel de ses re­
présentants elle croit en état de, la re­
présenter, elle n’ose répondre.

Voilà ee qui est triste.

La “Patrie” prétend que la politique 
provinciale dormira en l’absence de M. 
Gouin.

Le départ du premier ministre no 
change donc rien à la situation.

On dit que M. Fournier s’il n’eut été 
mis en liberté conditionnelle, aurait été 
enfermé dans les cachots de ’37 décou­
verts par ta “Patrie" il y n peu de 
temps dans les "entrailles" du Palaii 
de Justina. «

i
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Paris, 7 avril. — Pans ni-ui 
jours, c'est Pâques, la grande fête, 
chrétienne, mais auparavant, ca­
tholiques de France, nous aurons 
sans doute livré et perdu une nou­
velle bataille; les chaînes que la 
dudéo-maçonnorie tait peser sur 
notre pays seront rivées un peu 
plus étroitement: la majorité de la 
< harnbre, d'accord avec le minis­
tère, entend ne se séparer qu après 
avoir voté les projets de loi scolai­
re dont je vous ai déjà parlé, et, 
durant la Semaine Sainte, de nou­
veaux outrages seront prodigues à 
Notre-Seigneur dans cette France, 
qu’il a formée si profondément 
sienne. Nos sectaires paraissent 
se complaire a ces coincidences 
blasphématoires: ce fut le Vendre­
di Saint, à trois heures, que sous 
le ministère Combes, la majorité 
décida de bannir les crucifix des 
prétoires de justice.

La proposition qui servira de ba­
se à la discussion, et qui a déjà été 
adoptée par la majorité de la < oui. 
mission de l’Enseignement et qui 
se présente devant la ( bambre 
sous la signature de 220 deputes, 
ji pour auteur M. Pouffandeau, dé­
puté radical de l’Oise, iranc-maeon 
notoire, connu pour l’un des j ujs 
méprisables fabricants des fiches 
délatrices contre les officiers ca­
tholiques. Ce Bouffandeau—gro­
tesque agent des Loges maçonni­
ques,—a atténué dans la forme b'S 
projets antérieurs du ministre 
Doumergue et de M. Dossoye. Ma,s 
le fond reste le môme: c’est tou­
jours la prétention de placer l'u1- 
scignement d’Etat au-dessus de 
toute controverse et de toute ■■vi- 
tique ; les parents mêmes seraient 
privés, comme le clergé, comme les 
écrivains ou orateurs indépen­
dants, du droit tie censurer les le­
çons données par un instituteur ou 
une institutrice de l'Etat,—cela 
sous peine d’une amende de 1 à î-> 
francs, et d’un emprisonnement tie 
un à cinq jours. Le texte est tl une 
imprécision savante: “sera pas:i- 
ble de ces peines quiconque, par 
'(Ions, promesses ou menaces, aura 
empêché ou essayé d’empêcher un 
enfant de suivre les leçons de l’é­
cole publique.” Avec une telle ar­
me, il est évidemment possible de 
condamner quiconque offrira à une 
famille pauvre de placer ses en- 
fants dans une école chrétienne; il 
sera facile surtout de poursuivre 
tous les évêques pour leur admira­
ble lettre sur les manuels scolaires, 
tous les prêtres pour la lecture de 
cette lettre, ou simplement pour 
une phrase prononcée en chaire 
contre les mensonges de l’école 
prétendue neutre, en réalité ma­
çonnique et athée. L’instituteur 
devient “tabou,” éc‘ . à tout 
contrôle des citoyens, alors que les 
citoyens sont les souverains—théo­
riques—de la République!

On comprend bien la pensée qui 
anime les partisans du projet. 
Leur but vrai étant de réaliser le 
monopole de l’enseignement, ils 
sont obligés d’-atténuer aujour­
d’hui le discrédit très réel, très 
profond, qui pèse sur l'école d’E- 

! tnl, et done ils doivent museler la 
; presse et, les évêques. D autre part, 
ils se sont aperçus que les textes 
législatifs actuellement en vigueur 
ne permettaient pas <l’accabler évè 
qties et prêtres de condamnations 
—tie condamnai ions bénignes 
quant à la prison pour ne pas leur 
donner l’auréole de la persécution, 
mais onéreuses à cause tie l’énormi­
té des frais de justice, et répétées 
on sorte qu’à la longue l’opinion 

- fuisse par être blasée. — 
Ils ont bien constaté, eu dépit de 
l’arrêt.—matériellement faux—de 
la Cour de Paris, que les évêques 
ii’avaient nullement excédé leur 
droit civique en condamnant et l’é­
cole athée et certains manuels sco­
laires. Ils ont renoncé à poursui­
vre la campagne esquissée pour pu­
nir comme une infraction aux lois 
scolaires l’enseignement de notre 
histoire nationale tel qu’il est, don­
né accessoirement au catéchisme 
<ie première communion; ils n’ont 
pas osé attaquer Mgr Henry, évê­
que de Tlrenoblc,commettant, après 
l’avoir annoncé, le même prétendu 
délit, du haut tie la chaire, dans 
l’église cathédrale de sa ville épis­
copale. Il leur fallait doue un 
nouveau moyen de persécution.

L’idée est au moins singulière 
d’introduire pareilles dispositions 
dans la loi des finances, qui est. ef­
froyablement en retard, comme je 
vous ai dit, et qui va se trouver de 
Aie chef, considérablement alourdie: 
les députés catholiques de la droi­
te et de l’Action Libérale, les pro­
gressistes, un certain nombre d’in­
dépendants et de républicains de 
gauche—auxquels pourraient se 
'joindre quelques socialistes nou in. 
iféodés à la franc-maçonnerie,— 
sont, en effet, déterminés A multi­
plier les obstacles sur la route des 
persécuteurs. Les amendements 
vont être déposés par douzaines, 
et l’on parle d’une obstruction 
“à l’irlandaise.” M. Jacques 
l’iou, président de l’Action Libé­
rale, qui vient de remporter devant 
'la Chambre un immense succès

L’amiante
au Canada

D APRES UN RAPPORT OFFICIEL, 
NOTRE PAYS FOURNIT QUATRE 
VENGT DEUX POUR CENT DE LA 
C-NSOMMATION MONDIALE DE 
CE PRODUIT.

dans une question de politique co­
loniale, prendra la direction de la 
bataille et, malgré ses soixante- 
douze ans, il la mènera avec une 
telle, vigueur que l’adversaire, in­
quiet. parle déjà de mesures excep­
tionnelles pour étrangler la discus­
sion.

Protestation vaine! dira-t-on 
peut-être, puisque le résultat est 
acquis d’avance. Sans doute, et 
les parlementaires de notre Bloc 
maçonnique pourraient tous répé­
ter le mot fameux-. “In discours 
a pu parfois changer ma convic­
tion, jamais mon vote.” Mais, de­
vant le pays sinon devant la Chain 
bre, la protestation sera efficace: 
elle préparera la lutte quotidien­
ne qu’il nous faudra soutenir et 
que nous soutiendrons. Je puis 
vous dire sans trahir par avance 
les détails du plan de campagne, 
que. dès maintenant, nous avons 
arrêté les <•onditiol)s dans lesquel­
les, au lendemain même de sa pro­
mulgation, la loi Ruuffandeau sera 
violée et violée ensuite tous les 
jours publiquement .avec retentis­
sement. non pas par nos évêques 
ou nos prêtres, ni par de pauvres 
parents, mais par des catholiques 
notoires, occupant des situations 
considérables. Et nous finirons 
par anéantir cette loi de persécu­
tion com me la résistance unanime 
de nos prêtres a brisé, voici qua­
tre ans. le texte qui prétendait, as­
similer la célébration de la Sainte 
Messe, à une réunion publique et. 
par voie de conséquence, obliger à 
une déclaration auprès de l’auto­
rité chargée de la police.

Ce qui est agaçant, énervant 
dans de telles conjonctures, c’est 
que bon nombre de nos adversaires 
n’ont même pas la minime excuse 
d’une passion sincère: la guerre 
aux consciences n’est pour eux 
qu’un système; lorsqu’ils croient 
opportun de se conduire il autre 
sorte, ils n hésitent point une mi­
nute: tel, ce sous-secrétaire d’Etat 
Emile Constant qui a voté contre 
M. Briand parce que M. Briand 
avait accordé qu il fut sursis a 
l’exécution d’un jugement de fer­
meture pris contre le collège ca­
tholique de sa circonscription, et 
auquel un de ses collègues, radical- 
socialiste, commet chaque jour des 
lui-même de pressantes démarches 
en faveur de la maison d’éducation 
que dirigent les Ursulines dans sa! 
circonscription. Le ministre de la 
Guerre Berteaux, franc-maçon et 
ancien président du groupe radical 
socialiste, commet chaque jour des 
palinodies de même sorte, et sur la 
forte moitié des députés de gauche 
on pourrait citer des faits analo­
gues. Ils sont persécuteurs, moins 
encore par obéissance aux Loges 
maçonniques que par tactique, 
pour éviter de se laisser acculer à 
l’exécution des réformes tant de 
fois promises et toujours retardées.

A la vérité, ils n'ont, pas la 
main très heureuse lorsque, d'a­
venture. pour échapper au ressen­
timent du suffrage universel mena­
çant. ils tentent une réalisation 
quelconque La loi des retraites 
ouvrières et paysannes, votée l’an 
dernier à la veille de,s élections le­
gislatives. rencontre dans le pays 
entier, aussi bien de la part; des 
salariés (pie des employeurs et de 
la masse de la population, une ré­
sistance chaque jour plus vive. Le 
gouvernement u’est pas sans quel­
que inquiétude pour l’échéance du 
;i juillet à partir de laquelle les 
versements devront être effectues 
par les onze à douze millions de 
Français et de Françaises assujet­
tis à la loi. Le préfet do la Seine, 
s'adressant, jeudi aux maires de 
toutes les communes du départe­
ment, les suppliait de ne pas éle­
ver contre la loi une opposition 
systématique, promettait des amé­
liorations, des atténuations. Les 
préfets des départements agricoles 
rencontrent une hostilité catégori­
que. qui pourrait, en certaines ré­
gions, se traduire par la démission 
des maires et des conseillers muni­
cipaux.

Ainsi la tentative faite pour at­
ténuer la mauvaise humeur des 
classes laborieuses paraît avoir 
échoué, et les ouvriers des villes 
échappent de plus en plus à la do­
mination du parti radical maçonni- 
saut. H y a quelque chose de con­
sidérable dans eeei que, lundi, un 
grand meeting a été tenu par deux 
chefs du syndicalisme révolution­
naire. l’électricien Pataud et Jan- 
vion, pour démontrer aux travail­
leurs que les Juifs et les francs- 
maçons étaient leurs adversaires 
bien plus que les prêtres. Tous 
les bourgeois maçonnisant, qui 
jouent aux socialistes afin de bri­
der l’effort ouvrier, poussant de 
véritables hurlements devant ce 
blasphème: Jaurès. Gustave Her­
vé. Sébastien Faure, qui se sont 
fait de bonnes rentes en daubant 
sur le cléricalisme, protestent avec 
une extrême violence “contre les 
tentatives faites pour détourner 
l’attention de la classe ouvrière de 
son véritable ennemi: le clergé ca­
tholique.” Mais les initiateurs du 
mouvement n’ont pas l’air d’être

Ottawa, 38. — Le ministère îles Mi- 
iies vient de publier un rapport au su­
jet (le l'industrie de l’amiante au Ca­
nada.

Notre pays produit 8^ pour cent de 
l’amiante qui ho consomme daiiü m 
monde entier. Le.s compagnies qui ex 
ploitent des carrières et des fabriques 
d'amiante dans le Dominion ont un ca­
pital de $24,290,000. En 3880, le rende 
ment des mines d’amiante n’était que 
de .'380 tonnes évaluées à $24,700; eu 
1909, la production s’était élevée a 
63,300 tonnes, évaluées il $2,300,000.00.. 
En 1909, 3,000 hommes étaient employ­
és dans l’industrie et leurs salaires s’é­
levaient à $1,350,000.00.

A part ces chiffres le rapport con­
tient une foule de renseignements in­
téressants.

Pour donner une idée des immenses 
réserves d’amiante dans les divers gi­
sements, Je .rapport mentionne les car 
rières du Lac Noir, province do Québec, 
où l’on estime qu’il se trouve 45,000,- 
000 de tonnes de minérai.

L’auteur du rapport considère que 
seule la Russie peut être considérée 
comme rivale du Canada pour l’impor­
tance de ses gisements d’amiante.

huh»..m “MINERVA
Chaque bouteille porte un certificat de PURETE du 
LABORATOIRE D’ESSAIS TECHNIQUES de Marseille.

KN VU NT K ILVUTOI T

99

agentsLAPORTE, MARTIN & CIE., LTEE, MONTREAL

VOICI LE DEMENAGEMENT.
Vous aurez besoin de--------------
Tapisserie, Gazeliers, Peinture, Poêles à Gaz, Glacières,

Ferronneries, Vitres, Portes à Mouches, etc., etc.
Nous en avons un ASSORTIMENT COMPLET.

NOS PRIX SONT TRES MODERES.
En venant ici vous réaliserez des économies notables. Sachez en 

profiter.

ALFRED GOYETTE —ANGLE AVE HOTEL DE VILLE 
TEL ST-LOUIS 44

CONTRE LES COOPERATIVES
L’ASSOCIATION DES MARCHANDS" DETAILLEURS SE PRONONCE CON­
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La tempérance à Upton
Upton, 17 avril. — L’éducation du 

peuple se fait. Le six avril au soir, à 
]’assemblée du conseil municipal de no­
tre village, la cause de la tempérance 
a remporté une nouvelle victoire. Les 
toolribuables avaient clairement indi­
qué leur volonté, lors des élections mu­
nicipales on janvier dernier. Les trois 
candidats des hôteliers furent alors re­
poussés par une forte majorité en fa­
veur de messieurs N. Marcotte, A. Ber­
nier, et T. Paradis, candidats de la 
tempérance. Cos messieurs se sont sou­
venus de leurs promesses.

Les pères de famille d’Upton veulent 
protéger leurs enfants contre l’occa­
sion do boircç rendue de plus en plus 
dangereuse par ia compétition des dé­
bitants de liqueurs, qui no paient pas 
dix ou 'fctuze mille piastres, pour un 
hôtel de campagne, dans le seul but 
do loger de temps à autres, les voya­
geurs de commerce.

Les citoyens d’Upton ne veulent pas 
faire aux commis-voyageurs l’injure de 
croire qu’ils ne peuvent manger et 
dormir sans le secours de ce poison qui 
s’appelle l’alcool.

8e protéger sans nuire aux autres, 
voilù la volonté des citoyens d’Uptou. 
Les conseillers l’ont exprimée d’une 
manière efficace en refusant les deux 
licences qui leur étaient demandées.

Messieurs N. Marcotte, L. Paradis et 
ii. Boise]le: tels sont le» conseillers in­
telligents et énergiques qui ont su bn- 
ver les colères de l’alcool, de l’intérêt 
personnel et de l'opportunisme. Ils ont 

accompli leur devoir et méritent nas 
félicitations. C’est -si difficile de s’ou­
blier soi-même pour penser au bien gé­
néral.' Voici un petit détail assez pi­
quant: “Moi, je no vote pas; ils sont 
assez sans moi”, disait un contribua­
ble en janvier dernier, “et d’ailleurs, 
j’ai des pratiques des deux côtés”!

Or ce monsieur signe ensuite la re­
quête de chacun des hôteliers; que vou­
iez-vous, ce sont mes pratiques!! Com­
ment qualifier une telle conduite! Op­
portunisme ou lâcheté?

L’Association des Marchands détail­
leurs a tenu sa réunion annuelle, hier, 
au No 80 rue Saint-Denis.

Des résolutions condamnant le projet 
de loi. sur les associations coopératives 
actuellement devant le Parlement fu­
rent votées à l’unanimité. On déclare 
que ces mesures proposées sont abusi­
ves et dangereuses pour le publie.

Le grand point soulevé contre le pro­
jet est que des personnes n’ayant au­
cune responsabilité seront autorisées à 
percevoir des fonds et des souscriptions 
pour les coopératives.

Ces gens-là, dit-on, iront ramasser 
l’argent des ouvriers et leur feront en­
trevoir d’immenses bénéfices. Ils leur 
diront surtout qu’ils pourront acheter 
des marchandises à prix très réduits. 
Malheureusement les statistiques dé­
montrent qu'en Angleterre la plu­
part des coopératives ont fait faillite: 
les souscripteurs se sont aperçus uu peu 
tard qu’ils avaient été dupés.

Les deux projets devant le Parle­
ment sont: le premier pour autoriser ia

petites annonces

perception des souscriptions et le se­
cond pour autoriser ia formation des 
sociétés coopératives.

Après une longue discussion l’Asso­
ciation est arrivée à la conclusion de 
demander à ia Chambre dans l’intérêt 
du commerce et du public, le rejet de 
ce projet.

Avant l’ajournement le bureau sui­
vant a ôté élu pour les prochaius douze 
mois:

M P. J. Côté, Québec, président ; 
le maire A. M, Patterson, Brockville, 
vice-président; capitaine W. U. Boiviu, 
Montréal, 2me vice-président; J. A. 
Beaudry, Montréal, trésorier; E. M. 
Frosveru, Toronto, secrétaire, et J. G. 
Watson, Montréal, auditeurs.

M. l’échevin B. Z. Ziemann de Près- 
ton. Ontario, le président sortant de 
charge, a reçu un vote de félicitations 
pour les services rendus durant son ter­
me d'office.

La journée s'est terminée par un 
banquet donné aux membres visiteurs 
par les membres de Montréal.

“ Si seulement nous 
avions attendu... V

C’EST LA LA PLAINTE QU'EXHA 
LE MAINTENANT LE GOUVER­
NEMENT, DIT M. FOSTER.

LES CHEMINS DE FER DE LTNDE
CONVERSATION AVEC M. WILLIAM BELL, SURINTENDANT 

DU GREAT INDIAN PENINSULA RAILWAY, DE PASSAGE AU CA­
NADA, EN VOYAGE D'ETUDES.

CHAMBRE ET PENSION
Une demoiselle de bureau demande 

chambre et pension dans une bonne fa­
mille résidant dans le quartier Saint 
Jacques. S'adresser à Casier 148, “Le 
Devoir”. 80—ü

ENCADREUR
On demande un bon ouvrier enca­

dreur ou joigneur. place permanente 
pour un bon ouvrier. 58 Boulevard 
Saint-Laurent.

IMMEDIATEMENT
On demande personne avec petit ca 

pital pour partir un restaurant à. 
Montréal Est: Occasion unique, s’a­
dresser à Joseph Ve-sailies, 99 rue Si 
Jacques. 86—6

JEUNE HOMME DEMANDE
Immédiatement, pour épicerie, sachant 
l’anglais, et ayant de bonnes référen­
ces et un peu d’expérience. S’adres­
ser à 101 Delisle, coin Fulford. Tél, 
des Marchands, 3343. 

A LOUER
ONTARIO EST. 981, 2ième étage, à 

louer beau logement 6 chambres avec, 
passage, w.c., et chambre de bain. $14. 
par mois. S’adresser A. JETTE ET 
CIE, courtiers, 669 Ontario Est, coin 
Beaudry. 88—6.

. A LOUER
Maison à deux logements et magasin 

au No 2373 Notre-Dame Ouest. Posses­
sion immédiate. S’adresser sur les lieux 
entre 2 et 5 heures p.m.

A VENDRE
Tabac de toute sorte, A. Fontaine et 
Cie, Saint-Jacques, comté Montcalm, 
Qué. commerçants en gros de tabac en 
feuilles. 89—6

COMMERCE A VENDRE
Bon commerce bois, charbon, foin, 

grain, bien outillé chevaux voitures 
doubles et simples moteur, scie, mou- 
lango, élévateur. Le tout à bonnes con­
ditions. S’adresser 290 Dorion Mont­
réal.

FERME A VENDRE
Sainto-Julie de Verchères — Proprié­

té de 183 arpents — dont 115 arpents 
en culture et 70 arpents en boist — 
avec aison, granges, etc., à 3 milles 
du village. Le propriétaire vendrait 
aussi chevaux, vaches, et une “sucre­
rie” située à quelques arpents de la 
ferme. S’adresser à N. P. Lapierre, no- 
taire, Sainte-Julie ils Verchères, P.Q.

MAGASIN A VENDRE
Un magasin général dans le comté 

do l’Assomption, établi depuis au-delà 
de 20 années, faisant de très bonnes 
affaires. On échangera contre propriété 
de vnle. Ecrire à Casier 171 “Le De­
voir”.

PROPRIETE A VENDRE
RUE CAZELAIS, près coin rue Ches- 

nut, maison moderne neuve, 3 étage», 
très bien louée, rapportant au-delà de 
10 p.c. Conditions avantageuses. S’a­
dresser au No 14 Irène, Saint-Henri. 
Tél. Westmount. 1301.

PEINTRE DECORATEUR
GILBERT N. D. — 27 Chistophe-Co- 

lomb, peintre décorateur, tapissier, blan­
chisseur. etc. Tél Bel], Saint-Louis. 1372 
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SPECULATEURS
Spéculateurs avec petit capital qui 

désirez doubler votre argent dans peu 
do temps, adressez-vous à. Joseph Ver­
sailles, 99 rue Saint-Jacques, Tél. Main 
7195. 86—6

Cartes Professionnelles

AVOCATS
BASTIEN, BEKOEKun, COUSINEAU 

A JASMIN, AVOCATS 
76 rue S.-J acque». Téléphone M. 2283. 
F. de S. Bastion, C.R., J. G. H. Ber­
geron, B.C.L., Phii. Coueineau, L.L. D. 
C.R. A. Jasmin, L.L.L.
Onge, etc.

DEGUIRE, A.-S., Avocat. Trust & 
Loan Bidg., 30, R-’e Saint-Jacques. 
Chambre 35. Tél P'-’.l Main 3095. Mont­
réal.

LAMOTHE & TESSIER, avocate, 
édifice banque de Québec- 11 Place 
d Armes, Montréal. Tél. Main 3553. J- 
C. Lamothe, L.L.D., Camille Tessier. 
L.L.B.________ __________

LANE, J.-A., Avocat, C.R., 97 rue 
Saint-Pierre, Québec, Téléphone 382.

MEUNIER, L.-C., AVOCAT, 80 St 
Gabriel, en face du Champs de Mars, 
Montréal. Tél. Bell Main 1.630 et Est 
821.______ ______________________ _

NOTAIRES
R.-H-BEAULIEU, L. L. L., notaire, 

de Boileau, Beaulieu et Turgcon, dé­
ménagé au No 30, ruo Saint-Jacques, 
Edifice “Trust & Loan”, Chambre 52. 
Tél. Bell Main, 65-13.— Argent à prêter 
sur hypothèque.

Toronto, 38. — Dans l’opinion de
l’honorable M. George E. ’Foster, le 
gouvernement fédéral soupire mainte­
nant: “Si seulement nous avions at­
tendu....’'. Parlant à la réunion an­
nuelle de l’Association libérale-conser­
vatrice de Toronto nord, dans la salle 
Cumberland, il a déclaré que le gouver­
nement avait fait des concessions aux 
Etats-Unis en retour de choses que ce 
pays aurait accordées volontiers pour 
rien. Il y avait au pouvoir des démo 
crates qui s’étaient- engagés à allais 
sorte tarif, et, dans le jiremier rapport 
qu’ils avaient fait, ils étaient en fa­
veur de tout ce qui était demandé dans 
le traité de réciprocité et donnaient 
leur consentement à ajouter cent arti­
cles aux listes, non seulement pour le 
Canada, mais pour le monde entier. Los 
républicains savaient aussi (pie leer 
seule espérance était une révision et un 
abaissement du tarif. Eu face de cette 
situation, l'arrangement que le gouver­
nement d'Ottawa a. consenti est gra­
tuit et extravagant.

M. William Bell, surintendant géné­
ral d’un chemin de fer oriental, le 
Great Indian Peninsula Railway, a pas­
sé quelques heures à Montréal, à son 
arrivée par lo Pacifique Canadien. Il 
est ensuite reparti pour New-York, 
(’où il se rend en Angleterre.

M. Bell dit qu’à ses quartiers-géné-, 
raux à Bombay, le grand chemin de fer 
indien possède tout ce qu’il faut en 
fait d’outillage do la ligne, y compris 
des ateliers de construction et de ma­
tériel. En passant par le Canada pour 
se rendre en Angleterre, M. Bell avait 
pour but do se rendre compte du fonc­
tionnement du Pacifique Canadien sur 
fout son réseau, et particulièrement 
des facilités qu’il offre pour le trans­
port rapide des malles, à leur arrivée à 
Saint-Jean, N.B., des “Empress” sur 
les convois transcontinentaux; il vou­
lait aussi connaître le temps employé 
par ces derniers pour atteindre leur 
destination, afin d’être en mesure d’a­
méliorer sous tous rapports, si c’est 
possible, le service du Great Indian Pe­
ninsula Railway.

Dès l'arrivée à Bombay, toutes les 
semaines, des paquebots portant les 
malles de la Grande-Bretagne et de 
l’Europe, le chemin de fer oriental, 
tout comme le C.P.R., envoie des trains 
spéciaux qui transportent les matières 
postales soit à Calcutta, en hiver, si le 
vice-roi y réside, soit à Simla, où se 
trouve la résidence vice-royale en été. 
Ces trains su composent, uniquement 
d’un wagon-poste et d’un wagou-lit

pouvant loger dix-huit personnes. D’an­
tres convois suivent qui distribuent les 
matières postales aux différentes sta­
tions. C ’est ce service que les employ­
és du chemin de fer hindou travaillent 
à améliorer, si des méthodes plus mo­
dernes sont employées au Canada qui, 
dit M. Bell, passe dans le monde entier 
pour avoir le dernier mot du progrès en 
matière d’administration de chemins de 
fer.

M. Bell a donné des détails fort in­
téressants sur le fonctionnement des 
chemins de fer dans l’Inde. Sur la plu­
part des lignes, il y a trois catégories 
d’employés. La plus basse catégorie est 
composée d’Hindous. Viennent ensuite 
les Parsis, mais les Européens occupent 
le haut de l’échelle.

A ces derniers seulement est laissée 
quelque latitude et une certaine ini­
tiative dans l’interprétation des or­
dres. Les autres doivent obéir passive­
ment.

Les indigènes voyagent beaucoup, 
dans l’Inde, et ils ue tiennent aucun 
compte des horaires. Un beau jour, ils 
décident de faire une voyage et ils par­
tent dès le matin pour sc rendre à la 
gare où ils attendent pendant des heu­
res, quelquefois jusqu’au lendemain 
l’arrivée du train.

La voie du Great Indian Peninsula 
est plus largo que celles de ce conti­
nent; elle a cinq pieds et six pouces.

Los wagons de luxe sont à peu près 
les mêmes qu’en Angleterre; les wa­
gons lits ressemblent aux nôtres, 'avec 
doubles rangées de lits, en haut et en 
bas.

TERRES A VENDRE
dans l’Ouest. 500,000 acres dans le 
Manitoba, la Saskatchewan, et l’Alber­
ta; 100,000 dans le district de ia Ri­
vière à La Paix. Demandez les condi­
tions pour voyages gratis à travers 
l'Ouest jusqu’à Edmonton. L. AZ. 
DESNOYEKS Saint-Gcôrge de Wind­
sor, Que.

TOPINAMBOURS A VENDRE
Prix: $1.25 le minot, (30 ibs.), 25 cts. 

du minot en donnant ia commande, la 
balance payable après livraison. Le frôt 
ou expresse aux frais de l’acheteur. — 
POUR CERCLES AGRICOLES : $1.00 
lo minot, 25 cts., du minot eu donnant 
la commande. $10.00 d’octroi par 100 
minots d’achat. M. le Président ou Se­
crétaire du Cercle signera la comman­
de. S’adresser à MARCOTTE ET GOS­
SELIN, Producteurs, Saint-Roch de Ri­
chelieu. 82—7.

ARGENT A PRETER 
AVIS — Avez-vous besoin d’argent, 

gros ou petits montants? Adressez-vous 
I M. THOMAS TOUZIN, notaire, 947 
Saint-Denis Tél. Saint-Louis 1514.

TEL. MAIN 1859.
Argent a prêter, créances à acheter, 

loyers à collecter, propriétés à vendra 
et à acheter, successions à au (-rer, 
BELANGER & BELANGER notais-, 
Trust & Lean Bldg.. 30 Saint-Jacqnes, 
Montréal. Résidence. 240 Visitation.

BAUDOUIN & BAUDOUIN, Notai­
res. édifice “Trust & Loan”. 30 rue 
Saint-Jacques, Tél. M. 3240. Bureau du 
soir, 838, rue Huntley. Tel. Saint-Louis 
703. Règlement et administration de 
successions. Prêts sur hypothèque, etc.

J. H. A. BOHEMIER. L.L.L. notai*» 
C.C.S., déménagé au No 30 r. S.-Jac­
ques, édifice Trust & Loan. Tel.M.7363. 
Résidence: 736 rue Huntley, Boulevard 
S.-Deuis. Tél. S.-Louis 2571. Spécialité: 
Prêts d’argent et administration do 
successions.

GIROUX, LUCIEN, NOTAIRE, édi­
fice Saint’-Charles, 43 Saint-Gabriel. 
Tél. Main 2785. Résidence 405 Duluth 
Est. Tél. '“-Louis 3585. Argent à prê­
ter. Réglement de succession. 181-1

LEMIRE, JOSEPII-E,, L.L.L., NO­
TAIRE PUBLIC, de Lighthcll et Light- 
hall, 303 Edifice Banque de Québec. 
Tél. Main 531. Bureau du soir, 196 
Versailles, Tél. Bell Up Town 1671. 
Prêts sur hypothèques, règlement et 
administration de successions.

DENTISTES
GENDREAU a GENDREAU, Chirur­

giens-Dentistes, 13 7 Saint-Denis, coin 
Dorchester, Tel. Bell Est 2916. Dr J. G.
A. Gendreau, Dr Conrad Gendreau. *

Dr. J. NOLIN, Chirurgien Dentiste, 
637 rue St Déni», coin Charrier, T»l. 
Est 761. Consultations: 1 h. à 6 hrs.

CARTES D’AFFAIRES
De GASPE BEAUBIEN

Ingénieur Conseil. Bâtisse Liverpool 
London & Globe, Montréal. Tél. MaU 
3814. 209 2.

Une nouvelle victime 
de l’aviation

L'AVIATEUR TERRON TOMBE 
D’UNE HAUTEUR DE 300 PIEDS 
. VEC SA MACHINE ET SE TUE.

Quatre morts
mystérieuses

Halifax, 18. — Une dépêche reçue 
par Madame John Fitzgerald, lui an­
nonce la mort de son fils, Frank, ins­
pecteur de la police à cheval du Nord- 
Ouest. Lu dépêche envoyée par A. B. 
Ferry, commissaire do la Police à che­
val à Régina, dit que Fitzgerald est 
mort à ia fin de janvier dernier près 
du fort MacPherson pendant qu’il fai­
sait le service de patrouille à Dawson; 
trois de ses compagnons sont morts en 
même temps. Les détails de ces quatre 
morts seront envoyés plus tard.

Frank Fitzgerald appartenait à la po­
lice de l’ouest depuis 20 ans et s’était 
fait une réputation d’homme habile et 
dévoué.

Paris, 18 avril. — M, Tcrron, du 
corps de génie militaire, est tombé ee 
matin, avec son biplan d’une hauteur 
de 300 pieds,

La mort a été instantanée.
Terron venait d’exécuter une super 

ho envolée à 5,000 pieds et. il descen­
dait. lorsque, brusquement, sa machine 
so renversa.

Lo corps du malheureux rebondit à 
80 pieds des débris do l’aéroplane, le 
crâne écrusé et la jambe droite enfon 
céo dans la poitrine.

Déportation

Mort de M. C. A. Hudon

M. Charles Aldérie Hudon, homme 
d’affaires bien connu «le cette ville, est 
est mort n l Hôtel Dieu, hier après 
une maladie de plusieurs mois.

M. Hudon est né à Montréal en 1S51 
du mariage de feu Victor Hudon, an­
cien marchand en gros de la rue St- 
Paul et de Mlle Marie Godard.

Apres de fortes etudes au collège 
Jésuites, il se lança dans le com-

Cancers tumeurs
GUERISON ASSUREE par 3e trab 

tenient du DR, PERCY. Traitement à 
domicile sans opération ni douleur. Fa­
cile à employer et économique

Livre en français expliquant ce trab 
tement au long expédié gratis sur de­
mande.— DR. PERCY’S REMEDIES 
CO., P. O. Box 583, Montréal.

Mar., Jeu., Sam.

CARTES POSTALES
Collectioi -s de cartes personnel­

les, cartes postales. 12 cartes postales 
souvenirs, votre nom tur la liste, 10 
rents pour un an. Post Card Union of 
Canada, A.-E. STILLWELL, Rouge­
mont. P. Q. _ ____ _ ^

CADRES ET MIROIRS
1,500 cadres et miroirs de diverses 

dimensions seront vendus tel qu’annou 
cé dans nos vitrines.

58 Boulevard Saint-Laurent. Profi­
tez de ce bas prix. Pour quelques jours 
seulement. La Cio Wtshitainer Inc., 
gros et détail.

des
merce avec courage et énergie.

Grâce à son travail persévérant, à 
sa probité, et à 1 affabilité de ses ma­
nières, grâce aussi à son talent et

ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien, 250 Rue 

Saint-Paul. Tél Bell Main. 929.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable, auditeur et liquida­
teur de faillites. Chambre 57, Edifice 
Liverpool, London Globe, Montréal, 
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ENTREPRENEUR de pompes 
FUNEBRES

J.-A.-W. DEFAULT, entrepreneur de 
pompes funèbres. No 7S4, Ontario Est, 
Montréal. Tél. Bell Est, 2323. Tél. Mar­
chands, 1704.

Dr. ARTHUR BEAUCHAMP,
CHIRURGIEN DENTISTE.

Tél. Bel Est 3549. 165 rue St-Denis.

DR. E. LATREILLE
Diplômé de la Faculté de Paris 

Maladies du coeur, des poumons, du 
tube digestif, du système nerveux et ds 
la peau. Tous lesjours de2 à 5 et de 7 à y
Est 3973. 500 Saint-DenisCADRES ET MIROIRS

Réparations de vieux miroirs et de 
vieux cadre» à bas prix, nous avons 
toujours le plus grand choix d’image­
ries à grande réduction. LA CIE Wi­

ses connaissances étendues, il se con-I SINTAINER. Inc., 58 Boulevard Saint- 
quit vite une place à part dans l’esti-i Laurent, 
me et la confiance des hommes d’affai- ! ' ' """ "
res, et la maison qu’il dirigeait fut MACHINES A COUDRE
considérée l'égale des maisons do com- JOHN TOURIGNY — Marchand do 
merce anglaises les plus réputées. | chines à coudre neuves et d’occasion,

Le défunt laisse son épouse (née Ai- ! au comptant ou à crédit. Spécialité : 
méo Emard), un fils. Edmond • trois réparations. Satisfaction garantie. 21 Bureau à Montréal: 90 St.-Frs.-Xavicr,

ASSUREZ VOS AU­
TOMOBILES

Contre le (eu, les ac­
cidents et les voleurs, 
avec la
HARTFORD FIRE 

ILSURANCB OO.

dj f J* 1 filles, Corinne, mariée à M. J. E. Ri-j rue Mont-Royal Est, coin Saint-Domini un Canadien |Vct. protonoUuro à Jolieup, et Mlles

L’Amiral Togo aux Etats-Unis

Washington, 18. — L’Amiral Togo, 
le héros de la guerre russo-,japonaise, t 
accepté l'invitation du gouvernement 
des Etats-Unis d’être l’hôte de la nu

i Flora et Charlotte, deux frères, les ré- 
jvêrends Pères Hyacinthe Hudon et Vie- 

Leavenworth, lèas., 18. — In nomme ltor s.-.l., et deux xonirs, Mme
François Pelletier, qui a purgé une sen- L, p, Chnloult. de Québec, et Mme 
tenco de 14 mois à la prison du district pm,i Giraud, de Dallas, Texas. Le 
n été arrêté a sa sortie de prison par ; aussj )c fn\,T ()0 fIM1 ,i0.
i ‘inspecteur James U. Dunn de Saint;. 8eph Hudon. de la maison Hudon.Hé- 
l-l0U's- _ bert et Oie ", 11 appartenait à l’une

3’ellotier sera déporté et envoyé à, (irs plus vieilles familles canadiennes. 
Montréal en vertu de la loi criminel!
Pelletier avait été condamné pour vol.

Trente-une personnes noyées

Les funérailles auront lieu mercredi, 
à l’église Daint-J arques. Lo cortège 
funèbre quittera la maison mortuaire, 
331 rue Rerri, à S heures et trois 
quarts. La sépulture aura lieu au 
cimetière de In Côte-dcs-Ncigos.

Oporto. Portugal, 18. — Ix; navire es- 
agnol “8nn Fernando” a sombré ci, 

face du Finistère hier. Le San Fernnn-
représentera le Japon aux gronaeî7ê ! do do ll,,elva pour Liver'
tes du couronnement, et c’est à son n- *

tion en juillet prochain. L’amiral Togo i

tour au Japon qu'il passera 
Etats-Unis.

par le.-

disposés à céslor; ils voûtent au con 
traire continuer cette campagne 
qui. dès maintenant, provoque des 
-dissensions sérieuses dans les rangs 
du parti socialiste et de la Confé­
dération générale du Travail. C’est 
peut-être la fin d’une légende et 
■d'une exploitation, qui ont causé 
bien du mal au pays.

Joseph DENAIS,
, , Conseiller municipal de Pari».

ool 1 persanes furent noyées. Qmitrè 
survivants seulement ont pu être re­
cueillis par le “l’ostimac”.

Cinq chevaux périssent

Chalets de rameurs
râsés par le feu

N. A. Fromings, Gérant.

J. A. GRENIER, Dépt. français.
AGENTS DEMANDES.

Tél. Main 120.

Y VIS

qaç-._______________________________
MEUBLES

Avant d’acheter vos moubL . apis, 
prélarts, venez voir notre assortiment, 
nous vendons à des conditions faciles.
Uuo visite est sollicitée. — THE RA­
CHEL FURNITURE CO., 518 Rue Ra­
chel Est. près du l’arc Lafontaine. Tél.
Saint-Louis, 555.

POSITION
Un monsieur d âge moyen, iustruit,, curj,uralJU11 |i0ur un montant uo $zu,- 

parlant et écrivant les deux langues 000.00 payables dans 35 ans do la date 
avec égale facilité et désirant changer ae leur émission.
d’emploi, demande une position quel- Les dites débentures sont de $500.00 
conque qui exige de I habilité ot une j chacune et portent intérêt n 'aux de 
bonne connaissance des affaires en gé- 5 p.c., par an payable semi-annuelle- 
né ale. Excellentes référencés. Disponi-1 ment au Bureau delà Banque do Qué- 
ble à partir du 1er mai. Ecrire à Casier | bec. dans la Ville de Black Lake. De» 
No 111 Le “Devoir . 'soumissions seront reçues adressées au

~ | Maire, d’ici au 1er Mai prochain. La 
POELES A GAZ ; dite Corporation uo s'engage à acccp-

JE VF,NDS les meilleurs poêles d’a-iter ni la plus haute ni la plus basse 
cier et à gaz. les plus beaux modèles dé-1 soumission, ni aucune des soumissions, 
sirés; vous épargnerez votre argent en

AVIS est par le présent donné que la 
Corporation de la Ville do Black Lake 
offre en vente des Débentures de la 
corporation pour un montant do $30,-

l’achetant, des milliers de familles en 
font l’éloge. Poêles échangés et répa­
rés avec soin. Agent pour la CIE MOF-

( Spéciale nu "Devoir ” 3
New-York, 18. — Cinq chalets ap 4 ___

partenant au New-York Boating Club FAT. M. H. BOUCHER, 3490 Blvd. 
ont été détruits par un incendie ce Saint-Laurent- Saint-Louis 1814.

REPARATIONS DE GRAPHO-London, Ont.. 18. — Cinq chevaux j matin, 
appartenant à M. Laurason. gérant] Ces chalets étaient situés sur les; 
de la Sylvester Harvesting Company, bords de la rivière Huileux et up- 
succursatc de London, ont péri dans j partenaient aux équipes de Harlem, 
un incendie (pii a détruit une écurie du Metropolitan. de Wyanboye, du 
située en arrière de l’hôtel Columbia. First, Bohemian et du Nassau.

I,’incendie se trouvait localisé dans - Les pertes sont de 8100,000, 
une partie de la ville où la population I Comme résultat principal de eet in- 
est très dense et l’on a craint qu'il ne cendie, on sc verra probablement 
so propngeùt aux édifices avoisinants, I obligé de retarder les régates qui do- 
l.es pertes sont assez contidérnble». voient avoir lieu le 20 mai.

PHONES
Réparation» de machines à coudre et 

Graphophones faites avec soin par <le< 
machinist''» d’expérience, Téléphonez 
à Uptown 3540 ot nous enverrons vous 
donner un estimé de ee que ça vous 
coûtera . Canadian Graphophono Co, 
641 Sainte Catherine Ouest.

* 86—6

Dr. C.-D. PARADIS.
Maire.

Herr Bergmann

Berlin. 18. — Herr Bergmann, ehe! 
des socialistes prussiens, est mort sm 
bitement hier. Il souffrait d’un eau 
eer.

Ce journal est Imprimé au No 71a, 
rue Saint-Jacques.à Montréal, par "L» 
Publicité” (A rpsnnnsnbilité Limitée), 
Henri Bournssa. directeur-gérant.
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AUTOUR DU TRAITÉ
DE RECIPROCITE

Statistiques

LA PLUPAET DES DEPUTES REPUBLICAINS VOTERONT CONTRE LE 
TRAITE QUI PASSERA NEANMOINS PAR UNE MAJORITE DEMO­
CRATIQUE.

agricoles

Washington, 18 avril, — Le député 
Dwight, de New-York, affirmait hier 
que la majorité du parti républicain 
voterait contre la réciprocité.

Ceci n’affecterait en rien le résultat 
final, mémo si plusieurs Démocrates 
emboîtaient le pas aux dissidents, car 
la majorité Démocrate en faveur du 
traité canado-américain, est suffisante 
pour le faire passer.

La discussion s’est continuée hier, 
très vive.

-U. Fordncy, du Michigan, membre 
républicain du comité des voies et moy­
ens et M. Lenroot, du Wisconsin, ré­
publicain dissident, ont critiqué lon­
guement la mesure. MM. Harrison de 
New-York, Peters, de 1’Indiana, ont ar­
id en faveur de la réciprocité.

M. Lenroot a donné un exposé éner­

gique de la politique et des vues des , 
dissidents. Interpellé par les Démocra­
tes, il a répondu qu’il s’opposait à l’ar­
rangement parce qu’il croyait que l’en­
tente augmenterait une foule de droits. 
Il ajoute que si les Démocrates étaient 
sincères dans leur désir de mettre plus 
d’articles sur la liste de libre échange, 
ils attacheraient la liste au bill de ré­
ciprocité. Il les accuse d’agir en sorte 
que le président impose son veto sur 
leur liste lorsqu’elle sera définitivement 
passée pour se faire du capital politi­
que.
“Les républicains progressistes n’ont 

jamais été libre-êchangistes, dit M. 
Lenroot. Je défie n’importe qui de ci­
ter un discours par un républicain pro­
gressiste qui soit eu faveur du libre 
échange, car l’organisation des comtés 
n’est pas achevée.

LA VILLE DE FEZ EST ASSIEGEE
LES TRIBUS, REPOUSSEES PAR L’ARTILLERIE, ONT CERNE LA VIL­

LE ET INTERCEPTE LES COMMUNICATIONS AVEC L’EX­
TERIEUR. — LE VIVRES SE FONT RARES DANS LA CAPITALE, 
ET LA SEDITION POURRAIT BIEN ECLATER DANS LA VILLE 
MEME.

Fez, Maroc, via Tanger 18. — Dans 
la nuit du lü avril, les tribus de Béni 
Ouarrain ont tenté de détruire les murs 
du palais Dar-El-Bagh, près de Fez, et 
de s’emparer des fusils qui s’y trou­
vent, mais elles ont été repoussées par­
la garde. Cet incident a amené un en­
gagement général; les Béni Ouarrain 
et les Béni Mtir ont attaqué la ville 
du côté du sud, mais ils ont dû battre 
en retraite sous le feu de l’artillerie.

( es attaques ont créé une sérieuse pa­
nique parmi les citoyens, et le eapitui- 
r.e Bremond, commandant de l’armée du 
sultan, ayant été mis au fait de la si­
tuation, a levé le camp et s’est avancé 
vers la ville avec ses troupes. Ces der­
nières ont, pris position à quelque dis­
tance des murs de la ville, après avoir 
repoussé sans difficulté -une attaque de 
la tribu de Cherada.

La veille, une colonne de ravitaille­
ment avait, été mise en fuite par les 
Cheradas. Les fugitifs s’étaient réfu­
giés dans une maison en attendant des 
renforts. Prenant ensuite les Cheradas 
en flanc, la colonne renforcée leur tua 
onze hommes.

Le départ des troupes du capitaine 
Bremond fait disparaître la ligne de 
communication que la ville de Fez con­
servait avec le reste du monde.

Paris, 18. — Par suite de l’état d’a­
narchie où se trouve le Maroc, la 
France enverra des renforts à ses trou­
pes qui se trouvent déjà dans le pays.

Quatre bataillons de l’armée colonia­
le ont été mobilisés à cette fin.

La décision prise par le gouverne- 
meut français d’envoyer des renforts 
au Maroc est motivée par le fait que la 
situation ne fait qu’empirer.

Plusieurs tribus restées jusqu’ici fi­
dèles au sultan Moulai' ITafid se sout 
jointes aux rebelles. Les étrangers à 
Fez ne sont plus en sûreté. On rap­
porte que les rebelles ont cerné la capi- i 
taie dont le seul espoir repose sur la 
fidélité des troupes commandées par le j 
capitaine Bremond.

Les dépêches reçues ici par voie es­
pagnole indiquent que la sédition est 
sur le point d’éclater à Fez même, at­
tendu que les vivres se font rares et 
que les communications avec la côte da- 
vicnnent de jour en jour plus difficiles.

Les troupes françaises s’embarque 
ront à Toulon à destination de la (lha- 
ouia. •

Los tribus qui se sont récemment ral­
liées aux rebelles, sout les Benissadcn, 
les Béni Ouarrain, les Cheragas et les 
Outlad Dejamah.

LES MONTREALAIS A NEW - YORK
Les touristes de Pâques n’ont eu aucun différend avec les 

commissaires de l'émigration à Rouses Point

“Il n’y a aucune part de vérité dans 
la nouvelle' publiée' pijr un journal du 
soir, disant que cinquante ou soixante 
.Montréalais, qui se rendaient à New- 
York ou dans une autre ville améri­
caine, pour y passer le jour de Pâques, 
avaient été renvoyés au Canada par­
les commissaires de l’émigration, à 
Rouses Point". Telle est la déclara­
tion de M. John II. Clark, commissai­
re américain de l’émigration à -Mont­
réal. F.t il a ajouté ; “En fait, cinq 
ou six personnes, peut-être dix, ont 
Hé renvoyées au Canada, mais c’était 
Jour des raisons valables, et ces pi 
sonnes n’étaient pas en voyage de va- 
rance. Ces gens n’étaient pas des 
Canadiens, n’ayant passé que quelque 
temps au Canada, mais bien des émi­
grants. Quelques-uns ignoraient les rè­
glements, d’autres étaient des sujets 
non désirables qui cherchaient à se 
glisser parmi la foule. Le fait est 
commun et n’a dans l’espèce rien qui 
puisse surprendre’’.

M. Clark dit que durant l’encombre­
ment de Pâques, pas moins de 4,500 
personnes ont pris le train' à Mont­
réal à destination de New-York ou 
d’autres villes des Etats-Unis. La plu­
part d’entre eux étaient des gens très 
recommandables à tons les points de 
vue, et plusieurs s’étaient munis de

passeports avant de partir. Mais il y 
en avait d’autres qui n’avaient pas 
pris cette précaution et quelques-uns 
semblaient si équivoques qu’on les a 
renvoyés à Montréal.

“C’est un fait courant que nous re­
fusions l’entrée des Etats-Unis à cer­
tains émigrants. Mais ceux-ci ne man­
quent pas de provoquer autour du fait 
toute la publicité possible et il arrive 
que les journaux ne possèdent pas tous 
les faits qui s’y rapportent. Nos-lois 
autorisent le commissaire à la fron­
tière de refuser l’entrée des Etats-Unis 
à tous ceux qui semblent douteux. 
Mais ces personnes peuvent comparaî­
tre devant nn bureau composé de trois 
commissaires et être examinées.’’

Un employé du Delaware & Hudson 
dément aussi la nouvelle. Aucun rap­
port n’a été fait' à la compagnie, dit 
il. L’encombrement, ces derniers jours, 
dans les trains, a été plus considéra­
ble que par les années passées, et l’em­
ployé dont nous parlons a remarqué 
que les voyageurs étaient d’une meil­
leure classe que jamais, voyageant en 
wagons de luxp. 11 est possible qu’on 
ait refusé l’entrée à des émigrants qui 
cherchaient à se glisser dans la foule 
parce qu’ils avaient des raisons de 
vouloir éviter l’inspection des commis­
saires.

Ottawa, 17 avril. — Un bulletin sur 
lus récoltes et les bestiaux a été publié 
aujourd’hui par le bureau des Recense­
ments et des statistiques.

D’après les rapports des correspon­
dants, sur les 149,989,600 boisseaux de 
blé récolté l’année dernière, 141,096,000 
boisseaux, soit une proportion de 94 
pour cent, étaient vendables, et il res­
tait encore en possession des cultiva­
teurs à la fin do mars Tl,04-4,000 
boisseaux, soft 24 pour ceut de la 
quantité totale. A cette date les 
quantités suivantes étaient encore en 
possession des cultivateurs dans les di­
verses provinces : Provinces mariti­
mes 468,000 boisseaux. Québec 477,000 
boisseaux, Ontario 5,002,000 boisseaux, 
Manitoba, Saskatchewan et Alberta,
27.095.000 boisseaux. A la même date 
l’année dernière la quantité de blé qui 
restait en possession des cultivateurs, 
dans le Canada entier, était de 30,484,- 
000 boisseaux, ce qui représente 18.28 
Pour cent de la récolte totale. Cotte 
récolte avait été de 166.744,000 bois­
seaux, dont 159,868,000 boisseaux ou 
95.87 pour cent étaient de qualité ven­
dable.

Sur les 323,499,000 boisseaux d’avoi­
ne récoltée l’année dernière, 301,773,000 
boisseaux ou 93.29 pour cent étaient 
vendables et il restait en possession 
dos cultivateurs, à la fin de mars,
127.587.000 boisseaux ou 39.44 pour 
cent. \ oici les proportions par pro­
vince ; Provinces maritimes 6,985,000, 
Québec 17,447,000 boisseaux, Ontario
50.742.000 boisseaux et provinces du 
nord-ouest, Colombie-Britannique nou 
comprise, 52.413,000 boisseaux. L’an­
née précédente la récolte totale avait 
été de 353,466,000 boisseaux dont 321,- 
198,000, ou 90.86 pour cent, étaient 
vendables et la quantité qui restait en 
possession des cultivateurs à cette 
date était de 141,499,000 boisseaux, 
soit, 40.03 pour cent.

En 1910 on a récolte 45,147,000 
boisseaux d’orge dont il restait enco­
re à la fin do mars, en possession des 
cultivateurs, 13,135,000 boisseaux ou 
29 pour cent du total. La quantité 
vendable était de 41,505,000 boisseaux 
ou 91.93 pour cent. La récolte d’orge 
en 1909 avait été de 55,398,000 bois­
seaux et la quantité qui restait en 
possession des cultivateurs à la fin de 
mars l’année dernière était de 16.517,- 
000 boisseaux, ou 29.91 pour cent. La 
quantité vendable était de 51.499,000 
boisseaux, soit 92.87 pour cent. L’an­
née dernière la récolte d’orge de l’On­
tario se chiffrait par 20,727,000 bois­
seaux et celle des trois provinces du 
Nord-Ouest par 21,377,000 boisseaux.

Voici maintenant la proportion ven­
dable des autres récoltes de l’année 
dernière: maïs (blé d’Inde) 83.63
pour cent de la récolte totale ; sar­
rasin 88.66 pour cent, pommes de terre 
77.31 pour cent, navets et autres raci­
nes 86.81 pour cent et foin et trèfle 
88.72 pour cent. Ces chiffres sont ù 
peu près les mêmes que ceux de l’an­
née dernière pour les mêmes récoltes, 
Les quantités de ces récoltes qui 
étaient encore en possession des cul­
tivateurs à la fin de mars, étaient 
à peu près les mêmes pour loi- 
deux années, sauf pour les pommes di 
terre, qui sont en diminution de 20,- 
000,000 de boisseaux et le foin et k 
trèfle qui sont eu augmentation de
2.494.000 boisseaux.

L’état du bétail sur les fermes, expri 
mé en proportion pour cent d'un état 
modèle, est à peu près le même poui 
les deux années, mais il est un peu 
plus élevé cette annéf>- pour toutes les 
catégories de bestiaux. Voici les chif­
fres pour les années 1911 et 1910: 
chevaux 95.37 à 93.98, vaches laitières 
93.29 à 91.42, autres bêtes à cornes 
90.S7 à 89.30. moutons 93.77 à 92.43 
et porcs 91.36 à 92.77. Ces propor­
tions varient peu d’une province à 
l’autre ; elles se rapportent à la santt 
et à l’état de croissance du bétail.

Archibald BLUE,
Chef du Bureau,

LE R. P. HERVELIN AU
MONUMENT NATIONAL

OievaS vicieux frappé 
par un tramway

l e constable Wells, du poste de la 
rue Ste-Catherine-ouest, a été hier 
après-midi appelé à l’angle de la 
Côte-des-Neiges et de la rue MeC.regor 
pour tuer un cheval appartenant à I). 
McDonnell, propriétaire d’une écurie do 
louage, nie Mansfield.

En montant la côte, le cheval arrêta 
subitement et refusa d’avancer. Au 
contraire, il commença à. reculer sans 
que son conducteur put l’arrêter. Un 
tramway qui venait en sens inverse, 
frappa le cheval et l’animal tomba. 
Après examen du vétérinaire, on cons­
tata que le cheval avait eu l’épine, 
dorsale brisée.

Renversé par un
cheval emballé

,E DISTINGUE PREDICATEUR DU CAREME A NOTEE DAME FERA 
DEMAIN SOIR UNE CONFERENCE SUR BOTREL.

Demain soir, au Monument Natio­
nal, le R. P. Hervelin, prédicateur du 
;arême à Notre-Dame, adressera ses 
adieux à la population çanadienne- 
frnnçaisc. A cette occasion le Révérend 
Père fera une conférence sur Botrel, 
le charmant barde Breton, celui-là mè­
ne qu’une foule compacte applaudissait 
lans la mémo salle, il y a quelques an­
nées. Voici le programme de la soirée 
le demain à laquelle une multitude 
i ’amatours do littérature et de musi­
que voudront assister.

1—Ouverture, Marche Joyeuse . . .
. . . \.............................Tellam

Orchestre
2.—Allocution du président du Cercle 

Ville-Marie.
Vf. Boisdoré Panet-Raymond, avocat.
3— Conférence: Botrel (première par­

tie.)
R. P. Hervelin, oratorien.

4— Fantaisie sur des airs populaires de
Botrel.

Orchestre.
5— Chant: Le grand Lustukru (ber­

ceuse de la côte)—Extrait des 
Chansons en Sabots. — Paroles 
et musique de Théodore Botrel. 
Monsieur Joseph Saucier 

Accompagnatrice: Madame J. Saucier.
6— Conférence: Botrel (seconde par­

tie.)
R. P. Hervelin, oratorien.

7— Ouverture, Stradclla . . . Flotow
Orchestre

8— Chant, Credo, “Mélodie” . . . .
..................................... .lane Vieu

Avec obligato d’orgue 
G. Dorval.

Monsieur Joseph Saucier. 
Accompagnatrice: Madame J. Saucier.
9— Allocution du président d’honneur,

M. René Labclle, P.S.S., direc­
teur du Collège de Alontréal.

10 Marche, Allegro Militaire..............
.......................................... Ganne.

Orchestre.

Hier après-midi Patrick O’Connell, 86 
rue Champagne, a été renversé par nn 
cheval einjbrallé à l’angle des rues Craig 
et iSt-George. O’Connell a reçu plu- 

! sieurs contusions et on a dû le trans­
porter à l’hôpital Général. Le cheval 
qui a ainsi pris le mors aux dents ap­
partient à M. Stanley Bagg, 739 rue 
Sherbrooke ouest. L’animal a été ar­
rêté non loin de l’endroit où O’Con­
nell a été blessé.

------------1------------

Nouvelle école
Jeudi prochain aura lieu l’inaugura­

tion d’une nouvelle école qui sera con­
nue sous le nom d’école William Daw­
son. Cet édifice est situé à l’angle des 
rues Christophe Colomb et Mercier. 
Elle «comprend 28 salles de classe, gran­
des et bien ventilées, trois autres sal­
les seront aussi aménagées pour les 
travaux manuels et l’art culinaire. 
L’édifice est à l’épreuve du feu et est 
construit à trois étages.

L’augmentation do la population 
dans le quartier St-Denis a forcé la 
Commission scolaire protestante à éri­
ger cette nouvelle école afin de désen­
combrer celle de la rue Bend.

Le comte de Witte
est malade

Un suicide à Winnipeg Jeudi au Canadian Club

Winnipeg, 18.— W. H. Blair, d’Ha- 
milton a mis fin à ses jours en se ti­
rant une halle dans la tête.

I,’identité du malheureux a été éta­
blie par les papiers qu’on trouva sur 
ni. 11 avait 8125 en argent dans 
ies poches et un billet de chemin de 
1er de Toronto. Son nom était ta­
bulé sur son bras.

-----------1-----------

Noyés dans un puisard

Corona, N.-Y., 17.— Quatre person­
nes, le père, le fils et deux amis se 
font noyées dans un puisait ici.

L’une des victimes en voulant net­
toyer le puisard fut suffoquée et tom­
ba dans six pieds d emi. Les trois 
autres personnes se portèrent à son 
secours et se novèrant,

La dernière reunion régulière du Ca­
nadian Club aura lieu jeudi au Sailor’s 
Institute. M. William Maxwell, de Ro- 
tbesay, Ecosso, fora une conférence sur 
la “Coopération”. M. Maxwell est 
président, de l’Alliance Internationale 
( oopérative et fut, pendant plusieurs 
années, président de la “Scottish Who­
lesale Cooperative Society”, qui pos­
sède un capital de £25,000,000 et com­
prend 8,000 employés.

Lundi, le 24 avril, la saison réguliè­
re du Canadian Club expirera. Il y 
aura le dîner annuel et on procédera 
à l’élection des directeurs.

-----------*----------
Tué dans une explosion

Vancouver, J8, C. A. Clarke, 205 
rue Harris, s’est fait tuer samedi par 
l'explosion d'une cartouche de dyna­
mite qu’il venait de déposer dans une 
excavation où il travaillait. 6

St-Pétersboui-jç. 18.— Le comte de 
Witte est sérieusement malade. 11 
souffrait de la gorge depuis plusieurs 
années et le mal a maintenant atteint 
l’ouïe. Le comte souffre de graves 
maux do tête.

---------- -4-----------
Le Portugal au Mozambique

Londres, 17 avril, — L’envoi du croi­
seur cuirassé "Forte” à. Delagoa-Bay, 
est considéré comme préliminaire à une 
saisie et peut-être même à une désa­
grégation de la colonie portugaise.

1/ "Express” de ce malin dit quo lo 
contrôle de ce port ( Dolagoa Bay) 
serait assuré par un gouvernement ca­
pable do maintenir l’ordre.

l.e Portugal n’offro pas, on ro mo­
ment, de garantie suffisante et devrait, 
s’arranger avec quelqu’autre puisoan- 
c«.

Bibliothèques
de i’Ontario

Toronto, 18. — La onzième assem-l 
blée annuelle de l’Association des bi­
bliothèques de l’Ontario s’est ouverte 
hier matin à la bibliothèque Carnegie. !

Le rapport du secrétaire E. A. liai' ; 
dy, de Toronto, dit que l'Association I 
a reçu de A. Carnegie au cours de ; 
l’année la somme de 889,400.

M. W. R. Nurscy, inspecteur des bi­
bliothèques publiques dit que beau­
coup do ces établissements dans les 
campagnes ont été réouverts et réor­
ganisés. 11 est d’avis que les muni­
cipalités des cantons devraient aider 
davantage le gouvernement au main­
tien d’institutions si utiles.

Un comité composé du président, du 
secrétaire et du trésorier, devra s’oc­
cuper de la prochaine convention à 
Ottawa en 1912.

Le président dans son discours a 
fait remarquer que le Bureau de l’Edu­
cation de l’Ontario avait bien com­
pris le travail de l'Association pour 
l’avantage des bibliothèques rurales 
et celles-ci devraient profiter des bon­
nes dispositions du gouvernement qui 
est prêt à leur aider largement. 11 
termine en demandant une meilleure 
organisation des bibliothèques publi­
ques de la province, surtout celles des 
campagnes.

L’élection des officiers a lieu aujour­
d’hui.

TRAVAUX DE VILLE
Pour brochures, facturas, têtes de comptes et 

têtes de lettres, programmes, cartes d’affaires 

ou de visite, adressez-vous au

DEVOIR, 71a me Saint-Jacques.
Le travail y est soigné en même temps que 

rapide, et vous y obtiendrez toujours la plus

La retraite des
Universitaires

entière satisfaction.

Québec, 17. — La retraite pascale 
des professeurs et des élèves de l’Uni­
versité Laval s’est terminée le samedi 
Saint. Cette retraite, donnée par le H. 
P. Galtier, de la Communauté du T. S. 
Sacrement, a été suivie par tous les 
hommes des professions libérales de la 
ville. L’assistance toujours graudissau 
to de jour en jour, remplissait au point 
de la rendre trop étroite, la chapelle 
du Séminaire avec ses galeries. De 
longtemps ou n’avait vu un tel cou 
cours et, une telle assiduité. 11 faut 
en rendre hommage au R. P, prédica­
teur, qui, soit par le choix de ses su 
jets, soit par la forme originale, vi 
braute et captivante de sa parole, a s- 
tenir sous le charme, chaque soir, so 
auditoire d’élite, où se coudoyaient le- 1 
gens de la magistrature, du barreau, et 
même du gouvernement. Tous les assis 
tants garderont longtemps le souvenir 
do leur retraite.

----------- 4------ -----

Sur la Passerelle
SATISFAIT, MAIS.........

La Fédération des expéditeur 
(Shipping Federation) se déclare sa 
tisfaito des travaux accomplis par le ; 
brise glace, cette année. Cependant la 
plupart des membres disent individuel 
lenient que les résultats auraient é! 
beaucoup plus effectifs si le “Mont 
calm” et le “Lady Grey” avaieu 
fait un chenal entre Sorel et Montré i 
il y a quinze jours plutôt que de tra 
val lier constamment sur le côté b 
Trois-Rivières.
LE RICHELIEU EST LIBRE

Sorel, 18. — La 'débâcle du Riehrlua 
s’est opérée hier sans causer aucu 
dommage aux nombreux navires qui oi: 
passé l’hiver dans ee port.

Tous les bateaux de la Compagni- 
Richelicu et Ontario seront prêts à re 
prendre leur, service aussitôt que b 
Saint-Laurent sera libre.
NOUVEAU PAQUEBOT

Le “Shipping World” annonce qv. 
le Pacifique Canadien a demandé de 
soumissions pour la construction d’m 
nouveau paquebot, pour leur ligne de 
l’Atlantique. D’après les plans, ee un 
vire mesurerait 600 pieds de long, soi 
un peu plus grand que 1’“ Empress ol 
Britain”, et serait aménagé pour I, 
transport des passagers.
L’ATHENIA EN QUARANTAINE

New-ïork, 18. — L’“Athenia”, ve­
nant de Grèce, a été mis en quarantai­
ne en arrivant au port hier. On a dé­
couvert trois malades atteints do mé­
ningites; ils ont été transportés à l’hô­
pital sur l’île Hoffman. Il y avait aus­
si trois personnes atteintes de la rou­
geole.
COURRIER POUR LA JAMAÏQUE

Ottawa, JS. —- Le bureau du Gommer 
ee demande des soumissions pour le 
transport du courrier entre le Canada 
et la Jamaïque. L’expédition se fera ù 
Halifax avec escale à Saint-Jean, V 
B. Le courrier se rendra à Kingston, 
Jamaïque, avec, escale aux Bermudes et 
aux îles Turques.

Les soumissions pourront être pour
quatorze, dix ou sept jours. Les navires 
devront naviguer sous le drapeau bri 
tunnique; la préférence sera donnée à 
ceux qui auront des compartiments fri­
gorifiques.
EN ROUTE POUR MONTREAL.

Paquebots Do
Fremona.... Burriana........... 13 avril
Cervomt....... Middlesboro .... 13 avril
Lakonia....... Glasgow............ 14 avril
Sicilian....... Movillo................. 16 avril
MOUVEMENT DES PAQUEBOTS

lie Gorsiran, do Saint-Jean, N. B., 
pour Liverpool, est arrivé à Liverpool, 
Bar, à 8 heures du soir, le 16.

Le Tunisian de Liverpool, pour Hali­
fax et Saint-Jean, est arrivé à Saint 
Jean, N. B., à 10 heures du matin le 
15.

Le Mongolian est parti de l’hiladel 
phie pour Glasgow via Saint-Jean, Ter- 
reneuvo, à 4 heures de l’après-midi, le 
15.

Le Virginian est parti d’Halifax sa­
medi ie 15 avec 256 passagers.

Le ^.-..an est parti do Moville, à 10 
heures lo dimanche 16, en route pour 
Québec et Alontréal avoe 981 passagers.

L'Empress of China est parti de Yo­
kohama dimanche l’après-midi en rou­
te jjour Vancouver.

Le Zcalandia est parti de Brisbane 
pour Vancouver, le 13.
LES ARRIVAGES

Paquebots A De
Oceania.. .New York . . ............ Naples
President 

Grant.... New-York . . . . Hambourg
Charbois.,,. .New-York . . . Rotterdam
Permudian.. .New-York . . . . Bermudes
Welshman... Portland . . . . . Liverpool
Kentucky... .Boston . . . , Copenhague
Menominee.. Boston . . , ...........Anvers
Corsican.,,. . Liverpool . .... St-Jean
Amerika.... .Cherbourg . . , New-York
Pyndam..,. .New York . .............Pirêe
Président 

Grant....... .New-York . . . Hambourg
Lituania.... .New-York . ........... Liban
Boon........... . Brême . . . . . . New-York
Kronprinz

Wilhelm.. . Cherbourg. . . . New-York
Rosalind.... .Halifax . . . . , New-York
Volturnn___ .Halifax . .. . . Rotterdam

Funérailles de Perry Graham

Ottawa, 18. — Un train spécial par 
cial partira d’Ottawa mercredi matin 
pour Roekliffe où doivent, «voir lieu 
les funérailles du jeune fils do l'hon. 
G. I*. Graham. Beaucoup de minis­
tres, des députés et des journalistes ns- 
«isteront aux funérailles do Perry Gra­
ham.

LE NATIONALISTE
fl Le Nationaliste est le plus intéressant et le 
plus répandu des journaux du dimanche. A 
coté des articles politiques et littéraires, des 
nouvelles et des comptes rendus sportifs qu’ils 
vous donne, vous trouverez toujours une amu­
sante page de caricatures.

^ Cest avant tout, comme son confrère le 
“Devoir”, un journal de combat.

Lisez le “NATIONALISTE”
Vous ne vous ennuierez pas.

Il se noie dans la
Rivière Rouge

Alix, Alb., IS.— F/ii passant à gué 
la rivière Rouge, près du pont du 
Grand-Tronc, à environ sept milles au 
sud d’ici, Philip Bourgeois a été jeté 
dans le courant rapide pur ses che­
vaux et s’est noyé. Bourgeois, avec 
Joseph MocNnmaro et, James Roddan, 
faisait traverser dix-huit chevaux et 
était rendu ù peu près au milieu du 
courant, quand la glace, sur un par­
cours d'environ un demi-mille au-des­
sus de l’endroit où il se trouvait, céda. 
Ges chevaux s’affolèrent et les hom­
mes furent jetés dans la rivière.

AlacNamai'a et Rodden réussirent à 
monter sur le dos des chevaux et à ga­
gner la rive, mais Bourgeois fut em­
porté par le courant et, en dépit de ses 
efforts surhumains, périt devant une 
centaine de ses compagnons. Six des 
chevaux, évalués ù $1890 chacun, se 
sont aussi noyés.

La chose se passa si vite qu'on 
n’eut !o temps de ne rien faire pour 
secourir le noyé. Bourgeois était ori­
ginaire de ia Nouvel le-F.eosse, et il 
était au service de J. H. Johnston, 
entrepreneur, Tl était âgé de 25 ans.

--------------------4-------------------

Feu Sydney Sharpies

Hier, M. Sydney Sharpies, secrétaire 
particulier do M. Wainwright, vice-pré­
sident du Grand Tronc, a succombé à 
la fièvre typhoïde à l’hôpital Royal 
Victoria. On croit qu’il avait contrac­
té la maladie » Ottawa, où il passait 
d’ordinaire, deux jours par semaine 
avec M. Wainwright. Depuis une se­
maine, se sentant indisposé, il était 
resté à sa demeure, à Saint-Lambert. 
Il dût se rendre à l’hôpital il y a 
une semaine, et la maladie ne fit 
qu’empirer jusqu’au décès du malheu­
reux jeune homme.

M. Sharpies n’était âgé que de 22 
ans. Il était originaire du Lancashire 
Angleterre, où sa mère et un frère lui 
survivent.

Disparition d’un banquier

Hillsburg, Ont., 18. — Walter Duthie 
le gérant local de la Union Bank of 
Canada a disparu depuis quelques 
jours. Il paraîtrait que l'on a trouvé 
des défectuosités dans scs comptes. On 
dit même que de l’argent a été préle­
vé sur certaines notes qui ont dispa­
ru depuis. Mais la banque seule souf­
frira de ces irrégularités. Lo mon- 
tnntqui manque au livre de comptes 
est, parait-il, assez considérable.

La Banque n’aurait pas l’intention 
do prendre, des procédures, elle laissera 
ce soin aux compagnies de garantie.

ATadnnm Duthie et ses deux fils sont 
partis pour Smith’s Falls. Son mari 
est un Anglais,âgé de 33 ans et il est, 
au pays depuis 7 ans. C’était aussi 
un chantre amateur et il s’était rendu 
ù Toronto le l avril pour entendre le 
chœur de Sheffield. Il n'a pas été 
revu depuis.

Chances Elliott et
nos semi-pros.

Lorsque Chaucer Elliott quittera 
dans quelques jours Montréal pour al­
ler prendre la direction du club profes­
sionnel do baseball à St.-Thomas, (lut., 
il emmènera - parait-il avec lui, quel­
ques joueurs semi-professionnels de 
l’est.

Les joueurs sur lesquels son choix 
est tombé ne sont pus seulement di­
gnes des lignes mineures, mais plu­
sieurs d’entre, eux- sont de force à fi­
gurer dans les grandes ligues profes­
sionnelles, et la preuve c'est que parmi 
oux-, il s’en trouve qui ont déjà reçu 
des offres de la Ligue de l’Est.

Grâce à ses relations d’amitié avec 
Joe Page, Chancer a pu s’assurer les 
services îles joueurs suivants :

Arthur Finnemore, bien connu n Fre­
dericton et sur tous les circuits des 
petites ligues; Fred. Thériault, un ca- 
nadien-français de Fort Fairfield, Me, 
un “catcher” au poids de J80 livres: 
le docteiur Horms V. Hight, un lanceur 
de la Ligue des Cantons de l’Est; Ar­
thur Mahoney du St-Peter Club, de St- 
Jean, N. B., et George Estey. un au­
tre lanceur de Grand Falls, Nouveau- 
Brunswick.

11 se pourrait aussi que les frères 
Oleghorn partent avec Elliott.

^-----------*-----------
Canadien tué en Californie

Toronto, 18. — On a reçu la nou­
velle ici qu’un citoyen de cette ville 
avait été tué on Californie. Harry 
Carpenter, un journalier, reposait dans 
un wagon de marchandises a Detaro, 
lorsqu’un officier de police du Sou­
thern Pacific Railway nommé A. B. 
Bauer s’approcha de lui en compagnie 
d’un autre officier de garde J. CluAk 
et lui tira un coup de revolver. Le 
jury du coroner a tenu Bauer respon­
sable de cette mort. Bauer prétend 
que c’est par pur accident qu'il n tué 
('arpenter, mais des témoins ont juré 
que Bauer et Clark étaient ivres 
quand ('arpenter a été tué.

Accident d’automobile

Toronto. 18. — Une automobile en 
charge de’Thomas Pickard a été brisée 
hier midi contre une clôture près de In 
demeure du Dr Fletcher, après avoir 
renversé un jeune enfant do neuf ans, 
fils du précédent,

En voulant éviter un groupe d’en­
fants qui s’amusaient dans la rue; le 
chauffeur donna à sa machine un faux 
mouvement il alla se buter contre la 
clôt u re.

Lo moteur do la voiture était nou­
veau et le propriétaire était sans ex­
périence. ---------- -4-----------

Mort au feu
Ncosho, Missouri, 18. — John W. 

Sherwood, âgé de 64 ans et président 
de l’Association Nationale des Pom­
piers, est décédé d’une maladie do 
cœur pendant qu'il dirigeait la lutte 
contre l’incendie. ,

Dans le nouvel Ontario
LE CHEMIN DE FER DE PORCUPI-

NE.

Toronto, 18. — Les travaux de li 
nouvelle voie du Temiskaming and New 
Ontario Railway qui so rendra jusqu’à 
Porcupine sont, déjà avancés. Le polit 
do la rivière Frederickhouse est termi­
né et une dizaine de milles do chemin 
sont construits. Deux moulins à si-io 
sont maintenant installés près du pont.

Les entrepreneurs O’Brien ont me­
né les travaux jusqu’à deux milles do 
Madowski, sur le Transcontinental ut 
les Fanquiers ont trois trains sur ii 
voie qui font le trajet journellemeuS 
jusqu a Cochrane.

Cette dernière localité a passé dos rè,- 
glements pour établir l’éclairage à l ’é­
lectricité, un système d’aqueduc com­
plet et des égouts.

Lo conseil do Cobalt a décidé d’éta­
blir un grand marché public et une 
chambre de commerce pour s'occup e 
des affaires de tout le district du T 
miscamingue.

La navigation sur le lac, no sera pus 
ouverte avant lo 15 mai.

-----------^-------

On avait calomnié
les Sauvages

UNE HISTOIRE____SAUVAGE EN­
VOYEE D’OTTAWA EST CONTRE­
DITE.

Ottawa, 18. — Lo colonel Fred Whi­
te, contrôleur de la Police montée roy­
ale du Nord-Ouest, a donné un démenti 
énergique à une histoire envoyée U’Ot- 
tawa> disent quo les Indiens mourant; 
de faim et des métis furieux avaient! 
attaqué des postes de la baie d’Hudson 
et volé des provisions mises en maga­
sin dans les districts où l’on travail!') 
au tracé du chemin de fer de la baio 
d’Hudson, Le colonel White dit que la 
gouvernement n‘a pas do provisions 
dans ce district et que, d'ailleurs, les 
rapports qu’il a reçus portent que lu­
dions et Alétis travaillent en paix avec 
les fonctionnaires du gouvernement.

----------+----------

Une oeuvre d’art

Au Festival de l’Empire, à Londres, 
le Grand Tronc expose un tableau 
peint pur un artiste en vue. On y voit 
une partie de la ville : les édifices du 
Parlement, In rivière Ottawa et les 
J .nil rent ides au loin, le “Château Lau­
rier”, la nouvelle gare du Grand Tronc 
et b* partie nord de la ville, ('eux 
qui ont eu l'occasion do voir ce ta­
bleau ont exprimé leur admiration 
pour la parfaite exécution de ee*t) 
oeuvre.

Le tableau n été expédié à Londres 
sur le “Celtic”, lo 15 avril ; il sera 
snn* doute très remarqué parmi les ex­
hibits du Grand Tronc au Festival de 
l’Empire. Il mesure cinq pieds pnj 
sept, avec un cadre de 12 pouces di 
largeur et d’un modèle spécial,
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L’EMEUTE AU TRIBUNAL
UNE SCENE EXTRAORDINAIRE AU PALAIS DE JUSTICE DE PARIS. 

— LES CAMELOTS DU ROI ET LE PRESIDENT AUSSET. — SOI- 
XANTE-DUATRE MOIS DE PRISON POUR LES MANIFESTANTS.

Nous empruntons au "Gaulois . roy­
aliste mais peu sympathique tl hubi- 
tude aux "Camelots du Rot”, le rérit 
tic la scène extraordinaire » laquelle 
n donné lieu la dernière comparution 
de Léopold I.acour devant les tribu­
naux français :

Après huit heures d’une audieiiee qui 
ne fut qu’un champ de bataille, d im- 
nlaeable et sauvage bataille, on" m ex- 
rusera de ne point taire de littérature.

Dans une do ses vibrantes répliqués. 
Me Léon Trieur s’est écrié : “ Kn vo­
yant ees .jeunes hommes, ees enfants de 
i’rance. brutalisés, frappés, traînés par 
les cheveux et venant ici s’accuser hau­
tement en se riant de vos condamna­
tions. j'ai senti passer sur nous le grand 
souffle des martyrs <l’autrefois. ' ’ KUe 
pourrait être, cette phrase, le résumé 
lie cette séance d’hier, si grondante de 
passion que peut-être les tribunaux ré­
volutionnaires n’en connurent point do 
plus farouches. Ht n'apparaît elle point 
déjà révolutionnaire, cette justice ou 
l'on peut voir un président, (levant les 
interruptions dos accuses, interrompra 
In lecture do son jugement pour crier a 
ceux qu'il condamnait : “ <;‘est igno- 
Idc, ec que vous faites! ignoble! (.'est 
une infamie! '’ A quoi au milieu des 
bravos, l’un répondit : “ I- infamie, 
c'est, vous qui la faites!’

Hile avait pourtant commencé bien 
calme, l’audience. .11 s'agissait de Top- 
position faite par M. Lucien I.acour, 
vice-président du comité directeur des 
Camelots du Roi, au jugement le con­
damnant par défaut a trois ans de pi i- 
snn pour violences envers M. Briand, 
lors de l’inauguration du monument 
JYrrv.

On connaît les tïiits. que M. T.aeour 
rappelle en quelques mots. “ Ce a quoi 
je tiens, ajoute! il. c’est, à préciser le 
caractère tout, politique de mon acte ! 
Briand représentait trois choses: Krinml 
Horry- la république, c’est-à-dire, tout 
oc qu’il y a. de plus odieux pour un 
coeur de catholique '

“Brinnd c’est, la «filiation, les in­
ventaires, les soldats portant, la hacha 
eur les églises; c’est, Tapologie de 1 an- 
timilitarismc. Ferry, ce sont les de­
crets, c’est Dieu chassé des écoles, l.a 
république, c'est 1 areux Dreyfus, c’est 
l'article 11.1. c’est Fnehoda et e est 
Algésiras. Mais la goutte qui a tart^le- 
border le calice de honte, c’a, été I en­
trée au ministère du protei-tcur des fi­
ches, .l'ai eu l’honneur de servir, à la, 
frontière, sous le eoiuniftiidant Dnant 
C’était un admirable régiment, prêt à, 
aller sc faire tuer pour la France: _ jo 
l'ai vu désorganisé par les fiches, j ai 
vu son chef vénéré obligé de briser son 
épée devant l’oeuvre odieuse des mou­
chards. Voilà pourquoi j'ai frappé leur 
protecteur.

"Vous me condamnerez selon votre 
conscience. La mienne est fière d avoir 
fait son devoir de catholique et do 
Français.’’ ... • •

Sur ces paroles, jetées d une voix vi­
brante. on passe aux témoins, agents 
et gardes, qui ne sont nullement d’ac­
cord sur les outrages qu’aurait pro.é- 
rcs M. I.acour. et qu'il nie énergique­
ment. l'ilia ce*sont les témoins a de- 
cbarge. . . , . . .

(près M. I.epreux. qui vient faire le 
|ilus grand éloge de la famille I.acour. 
type de la véritable famille française 
fidèle à sa foi patriotique et à ses 
croyances religieuses, le co ni mandant 
1 Iriant. député de Nancy, s’avance à la 
barre.

Lui aussi professe pour Lucien La- 
cour. qui fut trois ans sous ses ordres, 
la plus grande estime, estime telle quo 
spontanément il alla trouver M. Bri­
and pour demander c(u il fût mis au 
régime politique.

—Cela n’a pas trait à l’affaire, in­
terrompt le président.

M, Driant. — Pardon, cela prouve lo 
degré de mon estime.

M. Laeour se lève. ' Mon comman­
dant. vous souvient-il...''

Mais déjà# à nouveau le président 
interrompt. "Ne parlez pas au té­
moin". dit-il.

\f. Laeour. ‘Eli bien ! demandez 
au commandant s il se souvient un 
jour, devant toutes les troupes reu­
nies. de s'être écrié- : "Soldats, s'il so 
trouve parmi vous un délateur qui se 
cache, je le soufflette devant tous de 
tout mon mépris de chef de corps. Ce 
qu'il n'a pu faire, lui, je l’ai fait . moi. 
sur la joue du protecteur des délateurs.

Le président. Vous souvenez vous 
d'avoir dit ees paroles, monsieur ?

Le commandant. -Te crois bien, ce 
sont elles qui ont brisé ma carrière.
( Longue sensation i .

■hisqu ici l’audience est calme, mais 
avec M. Maurice Pujo l’orage approche 
Chacune do ses phrases, en effet, est 
coupée par une interruption du prési­
dent •

Cela est tel qu'à un moment, comme 
le président l'interrompait encore sur 
le mot "L'aventurier", des protesta­
tions éclatent dans la salle. "Laissez 
donc parler les témoins”, crie une 
voix.

—Qu’on arrête et qu’on amène lu 
personne qui a crié, commande le 
president.

Et brusquement, comme un cyclone, 
la tempête éclate.

Policiers en bourgeois, agents- gardes 
républicains se ruent sur les camelots 
du Roi. Ceux-ci se cramponnent, se 
groupent, clament à pleine voix leur 
chant de guerre. En vain, par grappes, 
les policiers s'acharnent sur eux. les 
hurlements de douleur, les cris: “ As­
sassins !’’ emplissent la salle. Mais 
Test à peine si quelques-uns peuvent 
être sortis.

Quand le tribunal rentre en séance, 
“j'avais donné ordre d’expulser le pu­
blic. dit le président, on n'a pas obéi, 
fuites expulser’'.

Et la bataille recommence, plus 
ludiarnêc. plus atroce que jamais. C’est 
pendant plus d'un quart d’heure une 
hideuse mêlée- qui no fait que redoubler 
quand le substitut ordonne d’amener les 
manifestants aux pieds du tribunal 
pour être jugés séance tenante. I

Enfin, une douzaine de manifestants 
sont aux pieds du tribunal. Quelques- 
uns n’ont pas seize ans. Dès lors, de 
l'affaire Lacoi il ne sera plus ques-! 
lion. C’est le procès des douze qu'on! 
instruit et ce que sera cette séance, je' 
le répète, il faudrait remonter aux tri ! 
Initiaux révolutionnaires poar eu avoir 
une idée.

Après que le substitut Oranié eut de­
mandé eontro tous l’application de la 
loi de 1835 rentre les “tumultes collec­
tifs organisés pour empêcher la justice 
de suivre son cours”, chacun est appelé 
l préciser ses actes; tous, hautement, 
reconnaissent avoir chanté, avoir crié 
iux agents qui les brutalisaient : “As-t 
sassins! bandit*!” etc. L’un, an milieu] 
des rires, déclare ” avoir eu le sifflet 
ïoupé par la façon estomaquante dont 
le président se permet de présider les 
débats”.

Buis e, 'est le défilé des gardes et po­
liciers qui viennent affirmer n 'avoir 
eux, commis aucune brutalité, et nccul 
ser les prisonniers. Mais do toute part 
des témoins s’offrent spontanément pour 
la défense des accusée. Des avocats d'a- 
bord, fjui prêtent serment d’avoir vu 
les policiers s’acharner A dix sur un, 
les traînant par lès cheveux, par les 
oreilles- les frappant de toutes parts.

(’’est aussi le commandant Drianl, 
qui rient apporter sa protestation indi- 
gnoé contre le» brutalités dont il a 
été témoin.

— Tes brutalités étaient telles, dit-il, 
que je inc sui» élancé et que j’ai dit 
mix gardes : “ Si vous osez, recoin men- 
“eer. j’interpellerai à la Chambre 
Jusqu’ici, j’avais la plus grande estime 
pour la garde républicaine et croyais 
que les policiers en civil étaient seuls 
capables de pareilles manoeuvres...

Le président. — Toliciors comme gar­
des sont digues de votre estime.

Le commandant. — L’as de tels actes, 
toujours, et ce n’est pas vous, prési­
dent d’un tribunal, qui devriez les ap­
prouver.

—Où sont donc les blessés? Où donc 
les civières? demande le substitut dans 
son réquisitoire. S’il plait à M. le -b" 
|,iitê Driant d'interpeller, il pouvr-i di 

le substitut estime que les 
' 1 les

La question de la 
célébration des mariages

Le point de vue catholique

rc, que 
ngcr.t 
i0U\|C.

Je n’y manquerai 
I député de Nancy

ont: fait leur devoir et qu

pasj riposte le

El voici un nouvel incident. De der­
rière le tribunal, un jeune homme s'é­
lance vers le président: “Vendu, bu 
guenot, franc-maçon!” crie-t-il, cepen­
dant qu'on l'entraîne à la barre, où il 
redouble.

—Vous m’a ’ecz traité d e vendu, de
fran('*ina<;;on, < le huguenot , déclare le
président ; oui, je suis |irotestant ot
j’er. suis fier. Le reste, je ne le suis
pris.

—Si, ri poste le prévenu, M. Durue de
Ha loi ne, > ou s cdes franc-msiçon, et com-
me tous 'les fnunes-maçons sont vendus
aux juifs VOUSi êtes un vc ndu.

Lt su!» stitut requiert une peine se-
vère.

-Vous save z bien que . ;a no sert à
lien, erie M. 1l’ujo, qui eslt, immédiate-
ment cxjimisé. Dependant 'ipie tous les
provenus en ton lient à nouveau le c h a if
dos mine Iota il n Roi.

Mn fiii, it ’est la plaidoirie de Mc Léon
Prieur, p laidoi rie vibrante et superb",
et l’audi once est suspend ne, pendant
deux heures.

Et ce sont deux heures impossibles à 
décrive. Joyeusement les prisonnieis 
dévorent bière et sandwiches, dont les 
réconfortent, au milieu des chaudes 
poignées de mains, de nombreux amis, 
dont la marquise Mac-Mahon; puis 
ce sont des chants, tout le répertoire 
des camelots du Roi. dont les accents 
font trembler les murs.

Enfin le tribunal réapparaît pour Li 
lecture du jugement. Chaque mot est 
souligné d’interruptions, d'éclats de 
rire moqueurs, de lazzis, qui amènent 
du président l’interruption que nous 
avons signalée. Enfin les condamna­
tions sont prononcées. Le tribunal con­
damne MM. Meslay à dix mois de pri­
son; Dubloc, Hfeveniri, Hubert, Oieret, 
Milleret à six mois; Charles et Ernest 
Malibrnn, Buisson, de Bouteillor à 
deux mois; Lcfranc à un mois. Enfin 
M. Duree do Baleine, pour outrages 
atteignant “l’honneur et la délicates­
se du président”, à quinze mois.

Une telle explosion de cris, d’apos­
trophes et d’outrages éclate alors que 
le tribunal est obligé de se retirer. Ce 
n'est que quand, nu chant des Came­
lots du Roi, les prisonniers auront été 
emmenés en prison qu’il rentrera pour 
renvoyer à, aujourd’hui les débats de 
l'affaire Laeour.

Félix BELLS.

Immigration intense
vers le Canada

Ottawa, 1S. — Dans les cercles d'é­
migration en Angleterre ou n ’a jamais 
tant parlé du Canada, parait-il, que cet­
te année. M. \V. D. Scott, l’un des chefs 
du service d’immigration canadienne 
est de retour d’un voyage en Europe 
et il dit que l’on s’occupe beaucoup do 
nous là bas.

Ceux qui parlent de laisser lo pays 
anglais ne veulent pas entendre parler 
d’autre chose que du Canada et M. 
Scott croit, que l’immigration anglaise 
sera plus forte que jamais cotte an­
née.

■M. Scott assure que tons les billets 
de passage de deuxième et troisième 
classe sont déjà retenus pour six mois 
à venir sur les lignes anglo-canadien- 
tics, et beaucoup d’immigrants devront 
prendre les lignes américaines.

L’an dernier, sur un total de 319,500 
immigrants, il y avait 112,000 Anglais. 
Cette année, on s’attend à un total de 
•100,000 dont 150,000 Anglais au moins.

La vitesse des
automobiles

La "Gazette’’ publiait hier un ser­
mon prononcé par l’évêquo Farthing 
sur la question des mariages mixtes. 
M. le chanoine Roy a déjà réfuté par 
anticipation, les principales objections 
contenues dans Je sermon de l’évêquo 
anglican. Il a bien voulu nous com­
muniquer ia déclaration suivante :

On peut se demander pourquoi on 
fait tant de bruit au sujet d’un récent 
jugement dans une cause de mariage. 
Ce n’est pourtant pas une chose nou­
velle qui a été ainsi révélée. 11 y a 
longtemps que l’Eglise considère com­
me nuis les mariages de catholiques 
devant un ministre protestant, et si 
on se donne la peine de compulser les 
archives de nos tribunaux on consta­
tera facilement que le jugement qui 
suscite aujourd’hui tant de protesta­
tions est absolument conforme à la 
jurisprudence bien établie en notre 
province.

i,’agitation dont ce jugement a été 
le point de départ ici et qui est venue 
après un mouvement analogue fait en 
Angleterre et dans Ontario ne serait- 
elle pus l’effet d’un mot d’ordre pour 
tâcher de forcer la main à l’église ou 
au moins au pouvoir civil en notre 
pays ? S’il en était ainsi nous n'en 
serions pas plus alarmés. L’Eglise a 
subi bien d’autres tempêtes et ce ne 
serait pas la première fois ((ne certains 
protestants manifesteraient leur mé­
contentement de voir que nos lois ro- 
eonnaisseni quelque liberté à la reli­
gion catholique.

Pourquoi donc tant se scandaliser du 
fait que l’Eglise réclame des droits sur 
le mariage '! Pour elle le mariage 
c’est un sacremenl et par conséquent 
une clioso essentiellement sacrée et re­
ligieuse. Puis d’après sa doetrine. 
dans le mariage des chrétiens, cost le 
contrat lui-même par lequel les deux 
époux se donnent l'un à 1 autre qui est 
devenu sacrement, de telle sorte que lu 
contrat et le sacrement no font qu un 
seul et même acte. Et comme on ne 
peut pas raisonnablement nier qu’un 
sacrement relève nécessairement de 
l'Eglise il s’en suit, logiquement il me 
semble qu'au pouvoir ecclésiastique 
appartient de réglementer tout ce qui 
concerne la validité du contrat matri­
monial. de poser les conditions suivant, 
lesquels il doit s’effectuer, de juger 
s'il a été fait validement ou non.

On aura beau protester encore, ja­
mais l’Eglise ne se départira de . ses 
droits qu’elle réclame sur le mariage, 
sur un sacrement. Elle continuera à 
exercer son droit de légiférer sur le 
mariage. Et si en agissant ainsi elle 
sc trouve à venir en conflit avec les 
lois de quelques contrées, on ne sau­
rait l'en blâmer. Voudrait-on par ha­
sard qu elle accommodât sa' législation 
aux lois de chaque pays? Et comment 
pourrait-elle le faire!? \oudrait-on 
par exemple qu elle reconnût le maria­
ge des divorcés parce que la loi dans 
certains pays l’autorise? Si c’est là 
vraiment, lu prétention qu’on entretient 
on se donne bien de la peine inutile­
ment.

L'Eglise a jugé que pour le plus 
grand bien da ses fidèles, il importait, 

i do porter la loi suivante: "Sont seuls 
valides les mariages qui sont contrac­
tés devant le curé ou l’ordinaire du 

i lieu, ou un prêtre délégué par l'un 
il’eux et devant au moins deux té- 

| moins” (Decret "Ne temere” ) : elle 
| réclame aussi le droit de déclarer inva­
lides les mariages de ses fidèles qui 
n’auraient pas été contractés suivant 
cette loi. Sont-ce là des prétentions si 
extraordinaires, si exorbitantes puis­
qu'on définitive elle demande seulement 
qu’on la laisse voir à, l'administration 
d’un sacrement à ses propres sujets.

Et si les lois civiles do notre provin­
ce reconnaissant cette réclamation si 
simple et si naturelle faut-il tant s'en 
étonner et s'en scandaliser? Et si la 
loi confirmait les règlements affectant 
le mariage contracté par n’importe 
quelle dénomination religieuse reconnue 
par la loi de cette province qu’y 
aurait-il en cela de contraire à la li­
berté religieuse et civile et à l’égalité 
qui est au Canada le principe de la 
constitution? En quoi un jugement 
appliquant tout simplement cette loi 
"strikes a blow ut our civil and reli­
gious liberty and equality?”

Dans tous les cas. le Code civil de 
la province de Québec reconnaît que les 

! "empêchements admis d’après les dif- 
i férentes croyance* religieuses comme 
résultant de la parenté ou de l'affini­
té ou d’autres causes restent soumis 
aux règles suivies jusqu’ici dans les di­
verses églises ou sociétés religieuses” 
(Art. 1271.

Or d'après la règle suivie dans l’é­
glise catholique c’est un empêchement 
dirimant pour les catholiques de con­
tracter mariage autrement que devant 
le curé ou l’Ordinaire du lieu ou un prê­
tre délégué par l’un d’eux, et cet cm-

pêcheemnt doit être connu comme les 
autres.

Et en demandant que cet empêche­
ment comme les autres lois de l’Eglise 
soit reconnu nous ne mendions pas une 
faveur; nous exigeons seulement l’exé­
cution de contrats sacrés, nous ne nous 
réclamons que de la constitution de no­
tre pays. Ün semble oublier en certains 
quartiers que c’est en vertu de traités 
que le Canada a été cédé à l’Anoh-ter- 
re et que dans ces traités il a été posé 
des conditions et que parmi ces condi­
tions il y a celles qui assurent aux ca­
tholiques do ce pays la liberté entière 
de leur religion avec leurs usages ci 
coutumes, que les différentes consti­
tutions qui ont été données depuis à no­
tre pays, y compris l’Acte de la con­
fédération en 1867, ont maintenu ces 
droits des catholiques dans leur intégri­
té.

Voudrait-on biffer ces conditions des 
traités? voudrait-on foulelr aux pieds à 
notre détriment la constitution du 
pays?

Si c’est cela que Ton veut, prétend- 
on faire acte de justice: est-ee vrai­
ment au nom de la liberté qu’on croit 
agir* Pense-t-on que c’est faire hon­
neur à l ’Angleterre que de supposer que 
c’est là sa manière à elle de respecter 
les traités? Croit-on aussi faire oeuvre 
patriotique? Est-ce au moment où l’on 
fait de si forts appels à, notre loyauté 
à l’empire, et qu’on nous presse de 
faire pour lui des sacrifices t qu’on vou­
drait nous enlever des droits auxquels 
nous tenons? Croit-on que c’est là le 
moyen d’augmenter notre dévouement 
à l’empire ?

Une dernière réflexion qui a son 
importance et qui tend à montrer la 
sagesse de la législation qui statue la 
compétence du prêtre ou du ministre à 
ne célébrer que les mariages de ses co­
religionnaires : la pratique contraire 
serait la source la plus féconde de ré­
criminations, de discordes et de haines 
entre ceux qui ne partagent pas les 
mêmes croyances religieuses. T.e curé 
qui verra ses fidèles s’en aller contrac­
ter mariage chez le ministre protes­
tant protestera toujours avec énergie 
contre cette intrusion dans son trou­
peau. et je suppose bien qu’il en se­
rait do même du ministre protestant 
si le prêtre catholique s’avisait de pré­
sider au mariage do ses ouailles.

En cette matière des mariages com­
me en matière de culte en général ou 
encore d’écoles, d’œuvres de charité et 
de bibliothèques, le meilleur moyen 
d'avoir la paix c’est de rester chacun 
chez soi. Si on cherche a nous unir 
sur des points on par la nature même 
des choses nous ne pouvons pas nous 
entendre, ce sera fatalement la guerre. 
Ce qui a été jusqu’ici la plus sûre ga­
rantie de bonne entente c’est précisé­
ment le système de la séparation, le 
système de la partie double en tout, 
pour les écoles, pour les oeuvres do 
charités, pour la religion dans toutes 
ses attributions, et par conséquent 
pour les mariages comme pour Jes au­
tres choses de la religion.

Un se récrie .parce que la sentence de 
nullité qui a été prononcée contre le 
mariage de catholiques devant un mi­
nistre protestant changerait le “status 
vivilis” des citoyens, de sorte que des 
personnes mariées seraient ensuite con­
sidérées comme non mariées. Mais en 
n'est pas du tout ce qui a lieu dans le 
cas actuel: ce n'est pas un ma­
riage valide qui est rendu invali­
de. ce ne sont pas des person­
nes mariées dont on brise les liens. Il 
s’agit d’un mariage qui n’a jamais ex­
isté, parce qu’il y avait un obstacle 
qui l’empêchait d'exister, et tout sim­
plement il a été déclaré par la senten­
ce qu'il n'a jamais existé; il s’agit de 
personnes qui n’ont jamais été mariées 
validement et il est déclaré tout simple­
ment qu’ils ne sont pus mariés. Leur 
“status civilis” n’a donc pas été chan­
ge: on a tout simplement déclaré ce 
qu'il est eu réalité.

Dans le ens d un mariage de mineurs 
célébré par un fonctionnaire par ail- 
eurs compétent et qui est déclaré nul 
par le pouvoir civil, parce qu’il a été 
fait sans le consentement des parents, 
il se produit quelque chose de semba 
be: le “ status civilis ” des jeunes gens 
ainsi mariés semble bien être changé ; 
de mariés qu’ils se croyaient être, ils 
sont bien considérés d’après la loi ci­
vile comme non mariés. Les protes­
tants se sont-ils jamais scandalisés de 
la chose?

Et dans le cas do divorce le “status 
civilis” des époux est réellement chan­
gé; le lien matrimonial qui existait ré­
ellement a été brisé; des personnes qui 
étaient réellement mariées sont considé­
rées comme n’étant pas mariées. C’est 
surtout contre cet état de choses pro­
duit par le divorce que les protestants 
devraient s’élever,

Ottawa, 18, —■ Le chef de police
Roivs est bum decide a ne pas permet.*• 
tre aux propriétaires d’automobiles, de 
se laisser aller à des excès de vitesse 
dans les limites de la ville. I n grand 
nombre de citoyens se sont plaints dé­
jà, et comme résultat, le chef de po­
lice a établi un service spécial de sur­
veillance. et ceux qui enfreindront la 
loi, seront sévèrement punis.

Chute de deux aviateurs

Mineola, !.. L, IS. —- Léo Stephens 
et William Hilliard, ancien automobi­
liste. ont fait une chute d'aéroplane do 
100 pieds. Ils montaient tons deux 
un biplan Burgess-Curtis et avaient 
déjà parcouru deux milles clans les airs. 
Le biplan fut brisé en pièces : mais les 
deux aviateurs ne s’infligèrent pas de 
blessures sérieuses. L’aéroplane allait 
à une vitesse de 40 à 50 milles à l’heu­
re. lorsque le moteur s'arrêta soudain 
et les doux hommes furent précipités 
sur le sol.

------------♦----
Alphonse XIII

à Bordeaux

Bordeaux. 18. — T.e rois Alphonse 
est arrivé à Bordeaux hier pour con­
sulter le célèbre docteur Moure. Tzs roi 
est resté deux heures avec le docteur 
qui a néjà soigné Sa Majesté.

Dette fois le médecin aurait réussi A 
opérer Alphonse d'un polype qu’il avait | 
dans le nez. Après l'opération, le roi 
a visité les environs de la ville en au­
tomobile.

Italiens armés

Ices italiens arrêtés samedi par 
la police provinciale pour port 
d'armes illégal ont comparu ce ma­
tin devant, le juge Bazin.

Tiero Pietro, dont le canif avait 
onze pouces de long, a, été condam­
nés aux frais, mais Felice Oatrane 
qui avait sur lui un revolver char­
gé est condamné à une amende de 
dix piastres, aux frais et Tanne 
est confisquée.

Trois autres, porteurs de cou­
teau et un dernier armé d'un re­
volver ont demandé à subir un pro­
cès. Ils comparaîtront devant la 
Cour de Police vendredi matin.

Le comte de Turin blessé

Rome, 1S. — Le comte de Turin, cou­
sin du roi ot. frère du due des Abruz- 
zos a failli être victime d’un sérieux 
accident à Florence, samedi dernier. 
Vendant qu'il était ù prendre, son 
bain au palais Pitti un tuyau fit ex­
plosion et fit tomber une partie du 
plafond de U chambre, un grand mor­
ceau de plastrage tomba tout près de 
la personne du oomte qui put l’éviter, 
non cependant sans recevoir quelques 
blessure*.

Honnête voleur

Alexandre Labellc, 10 rue Eme­
ry, n'avait pas du tout Tiutention 
de voler le bidon de sirop d’érable 
avec lequel il courrait, samedi soir. 
Mais, son but était de le remettre 
au propriétaire, qu'il ne connais­
sait d’ailleurs pas, ear il venait de 
l'arracher à nu inconnu qui, lui, 
l'avait volé.

Par malheur, son désir de resti­
tution fut mis en échec par un 
agent qui le fourra au clou.

Labellc. ec matin, s'est avoué 
coupable de vol et il entendra sa 
sentence demain.

A LA COMMISSION DU PORT

Le* eommiMairc* municipaux reneon- 
treront. cet aprèsuoiidi. les commissai­
re» du port, dans les bureaux de ces 
derniers, pour discuter certaines ques­
tion» où tous deux sont intéressés.

Brisons nos fers

U NINDIVIDU COUCHE EN PRISON 
POUR AVOIR TROP BRISE.

thaïs doute en Apprenant qu'on 
ni lait arrêter un journaliste, Fred. 
Bilodeau, f>C2 rue Notre-Dame, un 
îles aipôtres do la liberté de la pres­
se. décida de voler des chaînes, 
probablement pour que le shérif ue 
puisse enchaîner Jules Fournier, 
dans les cachots do R7. 11 a choi­
si ries chaînes de grues apparte­
nant a M, I ou zi n. Arrêté de sui­
te. il s’est avoué coupable et sera 
condamné demain.

Une zone neutre
au Mexique

Washington, 18. —On a reçu ce 
matin, de Mexico, à la Maison 
Blanche, l'assurance formelle qu'il 
n y aura plus de combats à la fron­
tière. Ûn va prendre des mesures 
pour fixer, tout le long de la li­
gne, un territoire neutre d’une lar­
geur de 14 milles, où les hostilités 
ne seront pas permises.

Le navire “ Delaware ”

Wî

Washington, 1$. _ ,1ftVjrc (le
guerre "Delàware”, représentera la ma- 
“fie américaine nu\ fête» du couronne­
ment et prendra part ù la grande dé­
monstration clan» le chenal anglais.

.n*viro fini ra arriver « Spit head In 
19 juin. Le vice-amiral Vreeland pren­
dra passage a bord de ce navire de 
?l**r j*.' “belawnrr” arrivera bien- 
têt d un voyage au Chili et le* pré­
paratif* du départ seront immédiate­
ment commencé*.

La Belle Voiture

Voiture de Tourisme Modèle Franklin “ M ”
“UNE FOIS QUE L’ON A LA FRANKLIN, ON NE VEUT PLUS QUE CELLE-LA”

Ces mots s’appliquent à tous les propriétaires d’une FRANKLIN. Et le nombre do ceux qui conti­
nuent à faire usage de la FRANKLIN d’année en année est plus considérable que lo nombre des propriétai­
res de machines de n’importa quelle autre marque.

La raison de ce fait, c’estquo les voitures FRANKLIN sont

RECOMMANDABLES, CONFORTABLES ET ECONOMIQUES
Voiture de Tourisme, Modèle “G”, 18 C. V. $2,600
Voiture de Tourisme, Modèle “M”, 25 C. V. $3,500
Voiture de Tourisme, Modèle “D”, 38 C. V. 6 cylindres, $4,500
Voiture de Tourisme, à 7 passagers, Modèle “H”, 48 C. V. 6 cylindres, $6,000

THE MOTOR IMPORT COMPANY OF CANADA, LIMITED
AT’TIÏT'.TOIS THE WILSON BROS. MOTOR COMILVNY LIMITED

ENTREPOTS : Edifice du Forum, angle de la rue Ste-Catherine Ouest de et l’avenue Atwater 
Montréal, P. Q.—Tel. Dp. 2600.—Raccordement Privé.

Si vous voulez vous former une opinion impar­

tiale sur les hommes et sur les laits,
LISEZ'-------------------------------------------

“ DEVOIR ”
IJ C’est le seul journal véritablement indépendant. Il ne 
subit l’influence d’aucune coterie politique ou financière. Il 
dénonce impitoyablement tous les vices de nos administra­
tions fédérale, provinciale ou municipale,, mais-sait aussi ren­
dre justice à qui de droit. 111 î «I
Q Les articles qu’il publie sont signés des meiReures^Eumes 
canadiennes et de collaborateurs de l’étranger.

LISEZ LE “ DEVOIR ”
/

et faites-le lire partout autour de vous.

Représentation remise
Les organisateurs ont dû prendre cet- 

chet, qui devait avoir lieu au Monu­
ment National ce soir est remise aune 
date ultérieure qui sera annoncée par 
les journaux.

Lea organisateurs ont dç prendre cet­
te mesure parce qu’un grand nombre 
de gens ayant acheté des billets ne 
sont, pas rentrés de leurs vacances de
Pâques.

------------F------------

Il tombe du quatrième 
étage

Un charpentier du nom de Louis Bo- 
nenfant était à travailler sur un bal­
con au quatrième étage d’une maison 
située sur la rue St-Denis lorsqu’il per­
dit l’équilibre et tomba dans une cour 
au-dessous. Bonenfant fut transporté 
à l’hôpital Notre-Dame.

Les médecins ont déclaré qu’il avait 
ru le crâne fracturé et qu’il souffrait 
de graves lésions internes. Son état 
est très critique.

Accident du travail

Gordon Woodward, âgé de 'JD ans, 
travaillait hier au nouvel édifice du V. 
'1. C. A. rue Drummond, lorsqu’il fit 
une chute d’une hauteur de trente 
pieds. On le ramassa sans connais­
sance et on le transporta à l’hôpital 
Général. Woodward s’est fracturé le 
crâne et les médecins conservent peu 
d’espoir de le sauver.

Il succède à Seth Low

New-York, IS.— Otto T. Bnnnnrd, 
qui s’est porté candidat contre le mai­
re Gaynor, il y a deux ans, a été élu 
président du Club Républicain do New- 
York pour remplacer Seth Low, ancien 
maire de New-York.

UVL’Ame Solitaire”
PAR

ALBERT LOZEAU

L’un des plus grands succès de la 
littérature canadienne.

En vente chez Déom, rue Ste-Catherine, 
à 85 cents l’exemplaire.

Appel aux volontaires
Mexico, 1S avril. — On a affiché 

i hier, dans la capitale un appel aux 
‘ volontaires pour servir pendant une 
période de six mois.

La demande vise tous les citoyens 
de IS ft 46 an*. On offre un peso 
160 eentin») par jour, en plus de l’é- 
quipement_ et l’on promet, naturelle­
ment de l'avancement ft ceux qui se 
distingueront.

Pour vos ouvrages 
de ville

PROGRAMMES, CIRCULAIRES, 

FACTUMS, etc., adressez • vous aux 

bureaux du “ DEVOIR” 71a rut 

Saint-Jacques, Montréal.

N. -j»
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LA VIE SPORTIVE
Les explications de M. Lecours

L’ex-président du National déclare au “ Devoir ” qu’il n’a 
rien eu à faire avec le départ de Lalonde 

pour l’Ouest

Dans les ligues
américaines

M\ Adolphe Lecours, ex-président du 
National est venu à nos bureaux ce 
matin pour nous fournir des explica­
tions au sujet de sa' rencontre avec 
MM. Lalonde et Prince vendredi, ren­
contre que nous avons commentée dans 
notre édition d’hier.

‘ Ce sont les journaux, nous a dit 
M. Lecours, qui m’ont appris la déci­
sion prise par Lalonde ces jours der­
niers, d’aller jouer à Vancouver.

“Vendredi après-midi “Newsy’’ La- 
londe vint à mon bureau et me pria 
de l'accompagner au bureau de M. Lo­
renzo Prince à la “Presse’’, où il vou­
lait, disait-il, donner des explications, 
en réponse à l'article publié par le “De­
voir” la veille, .

“il'ai consenti à suivre Lalonde par­
ce que mes relations avec lui ont tou- 
jqurs été très amicales, niais non par­
ce que je désirais le conseiller quant à 
la décision qu'il devait prendre en der­
nier ressort.

"Lalonde est un professionnel et com­
me. tel. il joue pour le club qui lui fait 
les meilleures offres.

“Depuis six mois que j’ai quitté la 
National, je n'ai jamais eu l’intention 
de nuire le moindrement nu succès de 
mes amis de l'an dernier. Bien au con­
traire, si je faisais quelque chose, ce 
serait dans le but d’aider l’association.

“Comme prouve, je puis vous dire 
qu'on a fait une pression auprès do 
moi pour m’induire à former une deux­
ième équipe canadienne-française et la 
faire acceptor par la ligue senior, -le 
refusai en répondant que la chose pour­
rait nuire au National. Pour cette rai­
son j’ai refusé.”

M. Lecours nous a*Jait remarquer 
qu au contraire do ce que nous disions 
hier, les recettes du National l’an 
dernier, en dépit des dépenses ont été 
plus fortes que celles de l’année précé­
dente, fait que nous avons d’ailleurs 
constaté nous-rnêmc en examinant les 
statistiques officielles.

Nous sommes heureux d’enrégistrer 
les explications de M. Lecours qui 1 
nous paraissent d’ailleurs très' accep­
tables.

Comme nos lecteurs le • constateront, 
M. Lecours donne, dans ses explica­
tions, un démenti à la “Presse” qui 
faisait, dire à Newsy Lalonde que “son 
cœur était toujours avec le National.”

M. Lecours a confirmé ce que nous 
disions, à savoir que le “boy” de 
Cornwall donne son coeur à qui veut 
se l’accaparer avec le plus fort mon­
tant d’or.

Newsy Lalonde est un professionnel.

Jacques CANAYEN.

L’EQUIPE DE SCRANTON
FACILE POUR LES ROYALS

Nos Montréalais s’en tirent avec un résultat de 12 à 2 en 
leur faveur, à Scranton, hier

WARD MILLER MAINTIENT SA 
TATION

REPU-

Scranton, Pe 18. — Par une tempé­
rature propre au football plutôt qu’au 
qu’au base-bail, les professionnels mon­
tréalais ont administré une raclée à 
l’équipe locale de la New-York State 
League, hier après-midi en sortant 
vainqueurs de la joute par un total de 
douze contre deux points.

Carroll ouvrit le feu pour nos jou­
eurs et lança d’une façon fort habile 
durant cinq reprises alors qu'il céda sa 
place à Sitton, ce qui permit aux 
Scranton de faire deux points mais pas 
plus.

Ward Miller a encore émerveillé do 
nouveau ses gens par ses coups bien 
portés et sa rapidité' dans la course 
aux buts.
’ Demmitt fut également très effectif au 

bâton.
Montréal commença à. donner un peu 

de vio à la' partie à la deuxième repri­
se quand Gandil, sur quatre balles, 
put se rendre au premier puis voler 
son second Hanford et Holly suivirent 
et Gandil réussit à compléter le tour 
du losange.

Scranton changea de batterie à la 
quatrième, Ltts remglaçant Jackson 
comme lanceur, et Earl Mack, un fils 
de Connie Mack prenant la place do 
Kane derrière le bâton. Et Ifs débuta 
en touchant Nattrcss dans les côtes, 
Miller frappa en lieu sùr et prit son 
deuxième but sur une erreur de Young 
Natty avançant au troisième, Gandil 
frappa' dans la direction du 3èmo but 
hors de la portée de Venable, faisant 
entrer Nattress et Miller. Coady man­
qua la balle frappée par Demmitt et 
[tendant qu'il essayait de faire, mourir 
celui-ci entre le 1er et le -ème but, 
Gandil entra au home. Hand- 
ford mourut sur trois “strikes”, et 
Holly frappa à Woods qui lança sans 
précision à Mack. Demmitt outrant avec 
le’ quatrième point de la reprise. Sco­
re 5 à 0.

Montréal ajouta deux points à son 
crédit , à la reprise suivante. Hooney 
remplaça Etts comme lançcur. French 
plaça nu beau coup dans le champ 
du centre. Nattress reçut son passe­
port. Sur un sacrifice de Miller, 
French entra et Natty avança . Dem­
mitt reçut la balle sur l’épaule et prit 
sou premier but. Hanford reçut une 
passe. Demmitt entra sur un double 
vol exécuté en compagnie de Hanford. 
Score 7 à 0.

Scranton compta ses deux points à 
la sixième. Sitton remplaça Carroll 
comme lanceur pour Montréal. Ln coup 
sûr de Taffe, une passe à Kelly et un 
coup de Meckerley furent responsables 
tics deux points enregistrés par l’équi­
pe locale. Score 7 à 2.

Scranton mit Adrian, son quatrième 
lanceur de l’après-midi dans la boîte, 
à la septième. Natty reçut un but sur 
quatre balles, Miller frappa en lieu 
sûr et les deux coureurs volèrent cha­
cun leur but, Gandil frappa pour deux 
buts faisant entrer Natty, Gandil 
avançant et entrant sur un “bunt” de 
Hanford qui arriva au premier but 
avant la balle. Munroe remplaça 
Mack comme “catcher” à cette phase 
do la partie. Hanford profita du 

j changement pour voler son deuxième 
but. Holly mourut en “foui” maïs- 
Curtis fit entrer Hanford avec le qua­
trième point. Score 11 à 2.

Montréal compta son dernier point 
à la neuvième, sur un coup do Gandil 
une erreur de Voung et un coup de 
Demmitt.

Les points en détails :
MONTREAL

AB. R. H. PO. A. E. 
French. 2b . . t 2 1 2 1 0
Nattress. 3b ..321 1 0 <)
Miller, c.f.......... 5 3 2 2 0 0
Gandil, 1b. . . , I 3 I 12 0 0
Demmitt, l.f. , 4 2 3 3 0 0
Hanford, r. f. . 3 0 1 2 10
Holly, s.s. ... 3 0 1 2 0 0
Curtis, c...............4 0 l 3 1 0
Carroll, p. . . . 2 0 0 0 1 0
Sitton, p........... 2 0 0 0 0 0

Totaux .... 33 12 11 
SCRANTON

1

Points par reprises :
Montreal.................. 010420101 — 12
Scrantom................  000002000 — 2

Sommaire— Coups bon pour deux 
buts, .Miller, French, Gandil : Balle 
écartée (passed ball 1. Alack: Frappé 
par le lanceur. Nattres et Demmitt, 
par Jackson ; Cody par Sitton. Lais­
sés sur les buts, Montréal, 5, Scranton 
3. Buts sur quatre balles^ Jackson, 
6: Carroll 1 ; Sitton 1. Mis hors jeu 
par Sitton, 3 ; Carroll. 4: par Jack­
son, 2. Arbitre Walsh. Durée de la 
partie, 1.40 heure.

LIGUE NATIONALE
A Boston :
Par une température très froide, Phi­

ladelphie a battu Boston. Les balles 
de Frock furent massacrées aux 3ème 
et Sème reprises. Score :
Boston.................. 000001100— 2 0 2
Philadelphie . . . .004010050—10 14 L

Frock et Rariden ; Moore, Chalmers 
et Dooin. Arbitres, Klem et Doyle, 
Temps, 1.55.

A New-York :
Les “Giants” ont défait Brooklyn, 

\\iltze se fit frapper au poignet par la 
balle à la deuxième reprise. Bugs Ray­
mond qui le remplaça tint les Brook­
lyn à sa merci jusqu’à la neuvième re­
prise.

Score :
Brooklyn .... (100000001—I 4 1 

New-York............. OD>01010x-3 0 0
Bell et Bergen et Erwin : Wiltse, 

Raymond et Myers, Arbitres, Eason et 
Johnstone. Temps, 1.45.

A Cincinnati :
Suggs vit ses bulles frappées fré­

quemment par les St-Louis, mais il sut 
se tirer de toutes les ma ivaises im­
passes, Steele et Geyer furent généreux 
avec leurs passes. Mitchell se distingua 
au bâton.
St-Louis................ 00000010-1 1.! 1
Cincinnati..............01003100.x—5 7 I

Steele, Geyer et Brcsnahan : Suggs 
et McLean. Arbitres, Rigler et F., ne- 
ran.

A Chicago :
Adams manqua de contrôle et de 

support et Chicago gagna facilement. 
McIntyre fit mourir plusieurs frappeurs 
sur des “strikes”. Score :

Les Coureurs Canadiens
au Marathon de Boston

Voici la liste officielle des inscriptions canadienne^ pour le Mara­
thon do Boston:
Michael Thomas .................................. Charlottetown, I. P. E.
\\. JL Price......................................... Central A’. M. C. A., Toronto, Canada.
Ed. Fabre..................................... . .National A.C., Montréal, Canada.
John J. Monaghan ..............................Darthmouth, Nouvelle Ecosse.
Thomas Patton.................................... Caughnawaga, P. q.
Alfred Rogers......................................Halifax, Nouvelle-Ecosse.
Alfred Maekins................................... Halifax, Nouvelle-Ecosse.
Daniel Sheridan.................................. Vermont A.A., Toronto, Canada.
James J. Corkery ................................ Irish-Canadian A.C., Toronto, Can.
S. Begley............................................. Irish-Canadian A.C., Toronto, Can.
Eugene MacCormack......................... Irish-Canadian A.C., Toronto, Can.

Oie Générale ~

Alfred-Ie-Grand
perd le handicap

Chicago . . . . . . 20221000X—7 5 1
Pittsburg . . . . . nonooooo— 6 5

McIntyre et Archer ; Adams, Gard-
ner et Gibson. Arbitres, Brennan et
O’Day.

POSITION DES CLUBS
Club G. P. P.-C.

Philadelphie ... 3 1 .750
St-Louis . . . . .... 2 1 .667
Pittsburg . . . .... 2 2 .500
Cincinnati . . . 2 2 .500
New-York . . . 2 2 .500
Brooklyn . . . . .... 2 3 .400
Boston .... . ... -2 3 .400
Chicago .... .... I 2 .333

LIGUE AMERICAINE
A Philadelphie :
Les champions du monde ont gagné 

leur première partie de ligue de la sai­
son. Plank tint les Boston à sa mer­
ci et reçut un support parfait, Barry 
compta le seul point de la partie sui­
des coups frappés par lui-même. Davis 
et Plank. Score :
Boston................... 000000000-0 7 0
Philadelphie .... OlOOOOOOx-1 8 2

Karger et Madden ; Plank et Tho­
mas. Arbitres, Egan et Evans.

A St-Louis :
Olmsted n’accorda que autre “base- 

hits” aux St-Louis et les Chicago 
frappèrent à plaisir, les balles de 
Lake et de George, Callahan tant au 
bâton qu’au champ, fut le Kéros de la 
partie.
St-Louis..............  000000000—0 4 5
Chicago................ 011002301—8 15 0

Lake, George et Clarke ; Olmsted et 
Sullivan. Arbitres, Dineen et O’I.ou- 
ghlin.

A Washington :
New-York, a continué sa marche 

victorieuse. Les Highlanders ont su 
grouper leurs coups à la dixième pour 
compter trois points et doubler le 
score des sénateurs. Milan au champ, 
et Knight, au bâton furent les étoiles 
de la partie. Score :
Washington . . . .0002000100-3 8 3
New-York .... 111000003-6 11 1

Walker, (Key et Miller : Abeles, War- 
hop et Sweeney et Blair. Arbitres, 
Mullin et Connollv.

Norfolk, \ e., 18. — Capsize qui a 
été favori à paris égaux, a gagné le 
Colonial Handicap hier après-midi sur 
la piste de J âmes town, en battant 
Alfred le Grand par deux longueurs. 
Trois chevaux prirent part à cette 
course :

1ère course à réclamer, chevaux de
2 ans, 4 1-2 furlongs : Auto Maid,, 
HL McCahey, 17 à D), I à 2 ; 2c, 
Inwood, J06. Taplin, .10 à 1, 3 à 1 ; 
3e, Bait, 106, McIntyre, 10 à 1, 3 à 
1, 6 à 5. Temps : .57 1-5, Blow- Ont, 
Bill Lamb, Shingle, ont aussi couru.

2ème course, chevaux de 3 ans et 
plus, 6 furlongs : Apologize!, 120, 
Warrington. 6 à 1, 7 à 5, 2 à 5 ; 2c, 
■Smirk, 96, Shuttinger, 20 à 1, 5 à 1,
S à 5 ; 3c. Babbler, 93, McCahey. 3 
à 5. I à 5. Temps : 1.18 2-5, Mar-
hall Light, Jolly, Ruby Knight, Neva, 
Parlor Boy ont aussi couru.

•ieme course, Colonial Handicap, 5 
1-2 furlongs : Capsize, 95. Olsen : 2c 
Alfred the Great, 107, Taplin, 13 à 20; 
2e, Racquet, 116, McCahey, 5 à 1. 3 
à 2. Temps : 1.09.

4ème course. 3 ans et plus, 1 mille: 
1er. High Private, 103. Dunn ; 2e,The 
Golden Butterfly, 97, Ôlsen. 10 à 1.3 
à 2 : 3e, Live Wire, 106, Taplin. 
Temps: 1.45, Lawton, Miggins ont 
aussi rouru.

ôcme course, à réclamer, chevaux de
3 ans, C furlongs : 1er, Jahn A.Mun-
ro, 114, Taplin, 3 à 1, 7 à 10 ; 2e, 
Fire Wood, 94. Gordon, 20 à 1. 4 al. 
3 àl ; 3e. Baby Wolf, US1. Byrne, 7 
à 10. Temps : 1.17. Little Friar, Ha­
vre Grandissimo, Moncricf, ont aussi 
couru.

Cèine course, chevaux de 3 ans et 
plus, 1 mille et 70 verges : 1er, 
Agnar, 93, McCahey, 3 à 1. 1 a 2 ; 
2e, Sir Edward. 110. Karringlon, 7 à 
1, 2 à 1 ; 3e, My Gai, 106, Sweeney, 

j 6 à 1, 4 à 1, 4 à 5. Temps : 1.46 2-5,
: Neoskaleeta, Idleweiss, Tom Melton, 
i St Joseph, ont aussi couru, 
i Voici la liste des inscrits dans les 
courses de mardi après-midi :

1ère course, chevaux de 3 ans, 5 1-2 
furlongs : Lily Paxton, 91 ; Cardiff, 
96 ; Bonnie Bee, Hilda’s Sister, 105 : 
Daneon ( ? ) Jacobite. 107 ; Paul Da­
vis, George W. Debold. 112 : Bcndaga, 

j 93 : Laughing Eyes, 103 ; Black Oak, 
j 110 ; Serviccnce, 115.
I 2ème course, 1 3-4 mille : Polio 
I Lee, 130 : Tom. Cat., 135 ; Osage, 
j Lord Nelson, Croydon, 140 : Xebec, 
Nicli O’Time. 145 : Jack Baker, 148; 
Duchnnne, 132 : Dr Heard, 150.

Seine course. 4 1-2 furlongs ; Or- 
phanry. Mol lie Kearney, 104 ; Kit- 
tery, Walter Scott, Monsieur X.,(Tac­
tics, Dragnet), 102.

4ème course. Hampton Roads Pur­
se, 5 furlongs. Thrifty, 90 ; Hand 
ning, Walter Vais, 95 ; Stinger.Mcso- 
ans, 103 (x) Besom, 111; Tremor,
107 : Racquet, 110; Hoffmano. 133; 
Rye Straw, 98, Fountain Square, 108,

(x) Randolp entrée.
5cme course, 0 furlongs : Phil.110; 

Frank Purcell, 115 ; Chief Hayes, 
Mohr, 93, Rye Straw, Danfiels. 101 ; 
Seymor Beutler. 103 ; German Sil­
ver. 110: Frank Purcell, 115 : Chief 
Hayes, 99 ; Bay Wolf, 109 ; Michael 
Angelo, 114.

6ème course, 3 ans très régulière­
ment 1 1-6 mille : : Idle Michael, 91 : 
Muskmelon, Bounder. 93 : My Gall, DISf 
1-4; Harvev F., 101 : Golden Castle, 
107.

Les “ Sheeters ”
sont en forme

Waterbury, Conn., IS. — Le Jcrsev 
City de la Ligue de l’Est a défait 
avec assez de facilité notre équipe lo­
cale hier après-midi, par un total de 
6 à 3.
Jersey City . . . .030100110—6 11 t
Waterbury..............000201000—3 8 2

Kissinger et Butler : Lower, Smith 
et Ahearn et McDonald. Arbitre, Sut­
ton.

Hans Holmer
sort victorieux

Now-Aork, LS. — Hans Holmer, le 
coureur de fond américain a défait le 
suédois Gustav Ljungstrom dans une 
course d’intérieur de quinze milles, hier 
soir, terminant la course en une heure 
vingt minutes et cinquante-trois secon­
des .

Holmer prit de l’avance sur son ad­
versaire dès les premiers tours et la 
conserva jusqu’à la fin. î.c suédois ac­
céléra cependant le pas vers le terme 
de la course et finit vingt verges seu­
lement en arrière du gagnant.

$80,000 en prix
pour les aviateurs

(Spéciale au “Devoir”)
Paris, 18.. — Des prix d’aviation au 

montant de SS0.000. seront donnés 
aux concours qui auront lieu en Fran­
ce et en Italie cet été.

Le “Petit Journal” offre 820.000 pour 
le vainqueur d’une envolée entre Paris 
et Nice, et la Commission d’Aviation 
de Rome annonce qu’elle donnera $20,- 
000 pour le vol Nice-Rome.

Do son côté. L’Exposition do Turin 
offre un prix de 810,000 au vainqueur 
d’une voyage aérien entre Rome et Tu­
rin.

Bill Queal vs.
Hans Holmer

( Spéciale au “Devoir” )
New-York, 1S. — Comme résultat de 

la victoire de Hans Holmer, hier soir, 
on prévoit la possibilité d’un match 
entre Holmer et Bill Queal, le grand 
coureur de fond.

POSITION DES CLUBS
AB. R. H. PO. A. E. Club p. p. r.-c.

Taffe. r. f......... 4 1 1 0 0 0 Détroit............. ... 1 0 1.000
Young, s.s. . .. 4 0 1 2 0 3 New-N'ork . . . ... 1 0 1.000
Venable. 3b. . . 30 1 i) 3 0 Washington . . . •» .) .500
J. Jackson, l.f. 2 0 0 0 0 0 Cleveland . . . . 0 ?>*.» .400
Kcllv. l.f........... r 3 O 0 0 n Chicago............ 0 3 .400
Meeherlv. 2b. . . 4 0 f> 5 3 2 St-Louis............ 2 1 .333
Wood, c.f........... 1 O L 0 0 0 Philadelphie . , ... 1 1 .250
Coadv, Ib. . . . *>•> 0 1 12 0 0
Kane, c. . . . . 2 0 0 0 1 0
Mack, e............. 2 n 0 0 1 0 t
K. Jackson, p. •> 0 0 0 2 0
Adrien, p........... 1 0 0 0 1 0 Ils ont un Miller

Totaux . . . . 33 2 7 27 n 5 \ n • 1

Bridgeport, Conn., IS. — Le club lo­
cal a battu les Newark de la ligue de 
1 est, frappant neuf fois en lieu sûr les 
balles de Clearey, pour un total de 17 
buts. Miller, l’un des équipiers du 
club local fit deu x courses complètes 
autour du losange.

Score :
Bridgeport............ 01020000x—8 9 3
Newark.................... 200000000—2 3 6

Swanson et Russell ; Cleary et Mc­
Allister et Cadv.

D» Kmiv York mu Havrm, Pari* (Francà) 
Départs tous les Jeudis a 10 a m.

LA TOURAINE .............     20 avril
LA SAVOIE .......................   27 avril
CHICAGO "Supp.”......... .............. 29 avril
LA LORRAINE ................................. 4 mai
t.\ PROVENCE................................ 11 mai
LA BRETAGNE ( Supp. ) ............13 mai

Rtiiseignements, GENIN, TRUDEAU & 
CIE, agents généraux pour le Canada. 
22. rue Notre-Dame Ouest, Montréal.

Black Diamond Steamship Une
S.S. ROSALIND t

partira pour
Charlottetown, I.P.E., Sydney,

N.E., et Saint-Jean, T.-N.
(Si la navigation le permet)

Samedi, le 29 avril
Le hangar à fret sera situé à la ac ­

tion 24, au pied de la rue Beaudry.
Pour taux pour passagers et fret es­

pace réservé, etc., s'adresser à iis'rue 
Saint-Jacques, ou téléphonez Main 4491

A. T. WELDON,
Agent général des passagers et du frei.

Le Central Y.M.C.A.. a gagné le 
championnat canadien de la Y.M.C.A.. 
à Toronto hier après-midi en battant 
l’équipe de baseball d’Ottawa par 61 
points contre 39.

Hier soir a ou lieu le banquet an 
miel de la Ligue Canadienne de Quilles. 
Les convives étaient nombreux et le 
menu succulent.

Le troisième concours annuel de 
gymnastique pour le trophée Patton 
aura lieu à TArena samedi. Huit 
équipes de gymnases figureront dans 
le tournoi.

Potins du Losange
A Wilkesbarre. hier, le ’Toronto a re­

çu une raclée pire que celle des Royals 
samedi. Les gars do Toronto so ln fi­
rent donner en effet, par un score de 
11 à 5.

RAI LWAY
SYSTEM

Seule double voie ferrée
Entre MON j. REAL, TORONTO, HA­

MILTON. NIAGARA FALLS, DE­
TROIT ET CHICAGO.

La plus bells vols et 1s meillsur équi­
pement.

Ral • d'acier 100 Ibs A la verge.

Le lanceur Burke que Montréal a 
acheté do Boston ne s’était pus encore 
rapporté à Scranton, hier.

Keefe a lancé dans une seule reprise, 
à la neuvième, contre St-Louis diman­
che Gasper lança dans les huit autres.

Les sièges réservés pour la partie 
d’ouverture seront en vente le premier 
mai.

Les clubs de hockey 
pour la saison 1911-12

La limite de temps accordée aux 
clubs de hockey pour annoncer les noms 
des joueurs dont ils seront composés, 
l’hiver prochain, vient d’expirer, et le 
président Quinu nous a communiqué la 
composition des listes do réserves:

OTTAWA
Lesueur, Lake, Shore, Walsh, Dar- 

ragli, Ridpath> Kerr, Currie, Stuart.
CANADIENS

Vézina, Laviolcttc, Power. Pitre, La- 
londe, Poulin, Payai), Dallaire.

QUEBEC
Moran, Hall, Holden, Oatman, J. Ma- 

lone, Dunderdalc, Macdonald, Malien, 
Grannerv.

WANDERES
Hern, Johnson, Glass, Russell, Hy­

land, Gardner, Marshall, Smaill, Ro­
berts Russ.

RENFREW
Lindsay, T. Cleghorn, Taylor, Rowe, 

0. Cleghorn, Smith, Steve, Ronan.

La journée sportive au
Collège St-Laurent

On annonce pour les premiers jours 
de juin, une grande journée sportive 
au Collège Saint-Laurent.

H y aura entre autres choses une 
inspection des cadets, par le professeur 
Henri Scott, et un concours de gym­
nastique entre les cadets de la pre­
mière division, capitaine Paul Ostiguy, 
et ceux de la seconde division qui ont 
à leur tête le capitaine D. Harnois.

Dans son rapport annuel sur les pa­
ris aux courses, la Commission Natio­
nal du Turf d’Albany déclare que l’é­
tat de New’-Y’ork perdra annuellement 
8200.000 par suite de sa nouvelle loi 
contre les paris.

Mme John Newton Cuneo a établi 
un record féminin hier après-midi, sur 
l’autodrome de Long Island en faisant 
109 milles en une heure.

L’équipe de champions rameurs de 
l'Ottawa Rowing Club qui quittera 
Ottawa le 16 juin prochain pour pren­
dre part au grand concours de réga­
tes de Henley a fait sa première sor­
tie sur la rivière Rideau hier après- 
midi. ayant à sa tête le capitaine 
Harvey Pulford.

Le M.A.A.A. Camera Club vient d'a­
voir sa cinquième exposition annuelle. 
Tout a réussi au point de vue finan­
cier et artistique.

Les membres du St-PatricVs A.A.A., 
ont donné hier après-midi une récep­
tion à la section féminine de l'Asso- 
tion, dont le travail à la dernière 
tombola au profit du Club a été si 
efficace.

Le Duc de Connaught offre un tro­
phée pour le vainqueur d’un concours 
international du patin qui aura lieu à 
Ottawa l’hiver prochain.

Cincinnati a offert hier un joueur de 
champ au Montréal, mais le président 
Lichtenheim a répondu que c’était un 
lanceur qu’il lui fallait.

Ward Miller jusqu’ici a joué aussi 
bien que sa réputation nous le laissait 
prévoir. S’il continue, il ne manquera 
pas do remporter la palme de popula­
rité parmi les liqueurs de l’est.

I-a partie Clevelnnd-Uétroit qui de­
vait avoir lieu hier, a été remise, du 
consentement du président Han John­
son, afin do permettre aux joueurs de 
Cleveland d’assister aux funérailles du 
pitcher Addie .loss.

Le gérant Hnl Chase des New ) ork 
Americans est enthousiasmé du Vril­
lant début de son équipe qui n battu 
trois fois les champions du inonde, de­
puis l’ouverture des séries, mercredi 
dernier.

HEURES 
a TOTONTO 

“ INTERIMTIOIML UNITED "
(Le train le plus rapide du Canada)
Quitte Montréal a 9 a.m.. tou» le» Jour# 

pour Toronto «t l'Ouest.
QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JOUR
ENTRE MONTREAL ET TORONTO

9.00 a.m., 7.30 p.m. 9.45 a.m., 10.30 p.m. 
Service d'élégants wagone-bulfet», salon 
et bibliothèque sur le» trains du Jour e* 
nouveaux wagons-lit» sur les train» de 
nuit.

EXCURSIONS DE PXQUES
De» billets seront vendus entre toute» 

les stations du Canada : aussi pour Mn»-» 
»«na Springs, X. V., Houses Point. \,-Y- 
Island Pond. Vt., S wanton, Yt., et gare» 
intermédiaires et retour pour 
F1UX D'UN UIM.UT SIMPLE DE P RE- 

MT E P. E CLASSE
Départ jusqu'au 17 inclusivement. Li­

mite do retour. 19 avril.

EXCURSIONS DE COLONS
Billet» d’aller et retour v*our l'Ouest 

canadien. VIA CHICAGO, en vente le» 
18 avril, le» 2, 36 et 30 mai, les 13 
et 27 juin : les 11 et 2r> millet ; les 8 et 
22 août, les S et 19 sept., a des prix 
très bas.

BUREAU DES BILLETS EN VILLE 
130 rue Bt-Jaeques. Tél. Main 11905 e,r 

gare Bonaventur»

le PACIFIQUE 
Canadien

SERVICE DE TORONTO
Les Trains partent plus tard et arri­

vent plus tôt que n’importe quel autre.

110.45 p.m. pour TORONTO NORD
Les trains pour la gare Union, Toronto, 

partent ;1 *8.45 a.m. et "10.00 p.m.
-Tous les jours. l'Tous les jours excep 

té le dimanche.
Le» nouveaux et. spacieux w-agons-dor» 

loirs, pour l'équipement desquels le D. 
V. H., est en renom, sont sur ce train.

DOUBLE SERVICE TOUS les JOURS
pour Winnipeg et la Côte du Baoilïqua 
à 10.10 a.m. et .10.30 p.m. 1

EXCURSIONS DE PAQUES
Des billet» seront vendu* entre toute* 

le» station» du Canada. Port-Arthur, On­
tario, Soult. Ste-Marie, Ont.,; Windsor. 
Ont et l'Est ; aussi pour et de Détroit et 
Sault Ste-Marie, Midi. ; Buffalo, Suspen­
sion Bridge. Chutes Niagara, N. Y'.; New­
port. Vt. nu
Prix le plus Réduit d’un Billet de Pre­

mière Classe pour Aller et Retour.
Bon pour aller le 17 avril. Limite J4. 

retour, 19 avril 1911.

Excursions de Colons
A Manitoba, Saskatchewan 

et Alberta
18 avril, 2, 16 et 30 mai et chaque» 

deuxième mardi jusqu’au 19 sept. ,
Billets bons pour 60 jours.

BUREAUX DES BILLETS
2l2or»S»St"Jat'q"es' Téléphona Mo in 8782-8733 ou aux gares Viger ou de 'm 
rue Windsor.

McCafferty trouve McGraw des New- 
5 ork peu généreux puisqu’il refuse de 
lui céder Tosserau. il appert que le 
gérant des “Géants” a encore douze 
lanceurs entre les mains.

Dans les six parties qu'il n jouées 
depuis le commencement de son entrni- 
nement, Montréal a enregistré 15 
points.

Montréal offrira probablement en 
vente le lanceur Hunter à quelque 
club de la Ligue de l’Etat de New- 
York.

-4~

Derniers échos du 
inonde sportif

Le premier banquet annuel do la 
Montréal Bowling Association aura 
lieu jeudi soir à l’hôtel Queen’s.

On s'attend à une affluence conside­
rable d’amateurs du jeu de quilles.

Le prix du Président de la Républi- 
que, un steeplechase handicap, à deux 
milles 6 1-2 furlongs, a été couru à 
Auteuil hier. L’enjeu s'élevait à flO,- 
000. en plus d’un trophée de valeur. 
Le vainqueur de la course a été “Milo” 
une pouliche châtaigne, propriété de 
Gaston Dreyfus.

lacs (
cri[

s ccs années dernières. Les in*- 
plions s’élèvent à 800.

Le gouverneur Shafroth, du Colora- 
r.ourse et de la boxe, passé par la lé- 
do, a opposé son veto au bill de lt» 
législature, la semaine dernière.

Le St-Hubert Gun Club d’Ottawa i» 
perdu la coupe d'Ottawa et le trophée 
de concours de Montréal, emblème du 
championnat, d équipé de dix ou do 
cinq de l’est du Canada. Pendant 
trois jours, les tireurs d’Ottawa lais* 
scrciit croire qu'ils étaient invincibles, 
mais leur ajirès-midi d’hier a été pour 
eux désastreuse.

A I.ongchamps, hier, le Prix de lu 
Grotte a été gagné par “Sésame”,pro­
priété de W. K. Vanderbilt.

La course pour le prix de Guyicpe. « 
été remportée par “Rioumajou ’ du 
Muller, et celle pour le prix de La 
Jonehèrc a été gagnée par “Le Char- j 
meur” de Bailly.

Le septième concours hippique an­
nuel s’est ouvert ee matin à Calgary, 
Alberta, et on prévoit qu’il sera le 
mieux réussi des concours de ce genre 
qui ont eu lieu â l’Ouest des grands

Les protestants et
les mariages mixtes

Toronto, 18 avril. — Le comité cons­
titué par les Protestants de différentes 
dénominations à Toronto, vient de vo­
ter une résolution dans laquelle ils pro- 
testent contre Tenet clique “Ne temc- 
re" : ils réclament l’égalité de toutes 
les religions et de tous leurs ministres 
devant la loi et la création d'un régle­
ment, uniforme sur le mariage, dans 
tout le Canada.

Le Barreau de Montréal

Le Barreau de Montréal donnera ( 
conference solennelle de fin (Tannée r 
râlais de Justice samedi, le 28 avt 
a huit heures du soir.

FEUILLETON DU " DEVOIR "

LES OBERLE
par RENE BAZIN

DE L’ACADEMIE FRANÇAISE.

Il
(Suite)

—Et un joli uniforme, sais tu ? re­
prit Lucienne, cette tunique Attila cou­
leur de bleuet, soutaehée de jaune, ces 
bottes noires, cette lance,..... mais j'al­
ine surtout le eolbnek en peau de pho­
que de la grande tenue, avec son pana­
che de crin blanc et noir, et les bran­
debourgs blancs.... ("est un des plus jo­
lis uniformes de notre armée.

—Oui, un des plus jolis do l’armée 
allemande, s'empressa de reprendre 
madame Oborlé, voulant réparer le mot 
malheureux de sa fille, car le grnnd- 
jière avait fait, avec la main, le geste 
«l'effacer quelque chose sur la nappe.

M. Joseph Oborlé ajouta en riant:
—Un des plu» rhers également. Je te 

fais un joli cadeau, Jean, en te lais­
sant choisir le régiment de hussards

rhénans numéro' 9: je n'eu serai pas
quitte à moins de huit mille marks!

—Vous croyez? si cher que cela ?
—J’en suis sûr. Hier encore, chez 'e 

conseiller von Boucher, je citais de Vaut 
deux officiers les chiffres que je croyais 
exacts, et jicrsonne ne me contredisait. 
Officiellement, un volontaire d'un an, 
dans l’infanterie, doit dépenser deux 
cents marks il en dépense eu réalité 
quatre mille; dans le train, il devrait 
en dépenser deux mille sepricents, il "'ll 
dépense cinq mille; dans la cavalerie, 
l’écart est plus fort encore, et, quand 
on prétend que vous pouvez vous en 
tirer avec, trois mille six cents marks, 
on se moque des gens, il faut compter 
de sept à huit mille marks. Voilà ce 
que j’avançais, et ee que je soutiens....

—C’est que le régiment est admira­
blement composé, père, interrompit 
Lucienue.

—Beaucoup de fortune, en effet....
—Beaucoup de noblesse aussi, mêlée 
îles fils de riches industriels des bords 

lu Rhin.
Il y eut ici un sourire d’intelligence 

ipide, entre Lucienne et son père. 
Lan fut le seul à le remarquer.

A peine si la jeune fille avait laissé 
allonger ses doux lèvres aiguës. Elle 

eprit :
Les places de volontaires sont si 

'('cherchées qu’il faut s’y prendre de 
b|,nno heure pour en retenir une.

Il y n déjà trois mois que j’ai par­
lé à ton colonel, dit M. Oborlé, Tu 
seras recommandé ii plusieurs de tes 
chefs.

Lucienne lança' étourdiment :
— 111 pourras nous en amener quel­

ques-uns ici! Ce serait amusant!
Jean ne répondit jins. Madame Obur- 

lé rougit, comme elle faisait souvent, 
quand une parole de trop était pro­
noncée devant elle. Lucienne riait en­
core, quand le grand’pSre cessa de 
manger, et péniblement, par saccades 
dont chacune devait être douloureuse, 
tourna vers sa petite-fille sa tête blan­
che et triste. Les yeux du vieil Alsa­
cien devaient avoir un langage bien 
facile à traduire, car la jeune fille ces­
sa de sourire, fit un geste léger d'im­
patience comme si elle disait;

“Mn foi! je n'ai pas fait attention 
que vous étiez hi!” et se pencha vers 
son père pour lui offrir du vin de 
Wolxheim. en réalité pour échapper au 
reproche qu’elle sentait peser aur elle.

Les trois autres convives, M. Joseph 
Oberlé, Jean et sa mère, comme s’ils 
se fussent entendus pour ne pas pro­
longer l’incident, se remirent à causer 
du volontariat, de la caserne Saint- 
Nicholas de Strasbourg, mais avec 
précipitation, en multipliant les mots, 
et las marques d’intérêt, et les gestes 
inutiles.

Aucun d'eux n’osait lever la tête 
dans la direction de T aïeul. Al. Phi­
lippe Oberlé cont inuait de fixer, de son 
regard implacable comme un remords, 
sa |ietite-fi.1le coupable d’une parole 
étourdie et fâcheuse. La fin du déjeu­
ner fut abrégée par le malaise qui de­
vint tout ù fait grand, lorsque M. 
Philippe Oberlé, prié par sa belle-fille 
d’oublier le mot de Lucienne, eut ré­
pondu non et refusé de continuer â 
manger.

Dix minutes plus tard, dans les al­
lées du parc, Lucienne rejoignait son 
frère, qui avait pris les devants, et qui 
allumait un cigare. En l’entendant ve­
nir derrière lui, il se retourna. Elle 
ne riait plus. F.llo n’avait pas mis de 
chapeau, malgré le vent qui la décoif­
fait, mais, ayant jeté sur ses épaules 
un châle delaine blanc, sans plus cher­
cher à jilaire, devenue passionnée tout 
ù coup et dominatrice, elle accourait.

— Tu ns vu ? dit-elle. C’est into­
lérable! ‘

Jean aspira cinq ou six bouffées, les 
mains réunies pour protéger l'allumet­
te enflammée, puis, jetant le ti»on 
rouge t

—Sans doute, ma petite, mais il faut 
savoir supporter...

—Il n'y a pas de petite, interrom­
pit-elle vivement, il y a une grande, 
nu contraire, et qui a besoin de s’ex- 

j pliquer nettement avec toi. Nous a- 
I vous été trop séparés, mon cher, nous 
; avons besoin do nous connaître, car je 
j te connais à peine, et tu no me con- 
• nais pas. Je vais t’aider, sois tran­
quille, je viens pour ça.

11 eut un regard d'admiration pour 
cette belle créature, violemment émue,

, qui venait à lui si délibérément ; puis,
1 sans se départir de son calme, sentant 
i que son rôle et son honneur d’homme 
1 lui commandaient de demeurer juge et 
! de ne pas s’animer ù son tour, il se 
| mit à marcher près do Lucienne, dans 
l'allée que bordaient un long massif 
d’arbres d’un côté et, de l’autre, la pe­
louse.

—Tu peux me parler, Lucienne, tu 
poux être sûre...

—De ta discrétion V Je te remercie, 
je n'en ai pas besoin ce matin. Je veux 
t'exposer simplement ma manière do 
penser sur un point, et je n’en fais pas 
mystère. Je te répète que c’est intolé­
rable, On ne peut rien dire ici de 
l’Allemagne ou des Allemands, si ce 
n’est du mal. Dès qu'un mot d'éloge 
ou seulement de justice est prononcé 
à leur endroit, maman se mord le» 
lèvres et grand-père me fait des hon­
tes publiques, devant les domestiques, 
comme tout à l'heure. Est-ce un cri­
me de dire à un volontaire d’un an :

heim V” Pouvons-nous empêcher que tu 
fasses ton service dans un régiment 
allemand, dans une ville allemande, 
commandé par des officiers qui, pour 
être Allemands, n’en sont pas moins 
des hommes du monde accomplis V

Elle marchait nerveusement, et, de la 
main droite, tordait une chaîne d’or 
qu’elle portait sur son corsage mau­
ve.

—Si tu savais, mon pauvre Jean, ce 
que j’ai souffert de ce défaut de liber­
té de la maison, de trouver nos pa­
rents si différents de l'éducation qu'ils 
nous ont donnée ! Car enfin, pourquoi : 
me Font-ils donnée ?

Le jeune homme enleva de ses lèvres 1 
le cigare qu’il fumait.

—Notre éducation, Lucienne, ce n’est 
que mon père qui l’a voulue.

—Lui seul est intelligent !
—Oh ! comment peux-tu parler ainsi j 

de ta mère '!
— Comprends bien, reprit-elle sans 

embarras, je ne suis pas de celles qui: 
taisent la moitié de lejir pensée et qui 
rendent l’autre méconnaissable ù force 
de la fleurir. J'aime beaucoup ma­
man. plus que tu no le crois, mais je 
la juge. E lie a l’intelligence du mé­
nage. elle est fine, elle n un petit goût 
de littérature, mais elle n’a aucune in­
telligence des questions générales. File 
ne voit pas au delà d’Alsheim. Mon 
père, lui, a beaucoup mieux compris la 
situation qui nous est faite en Alsace 
il a été éclairé par ses relations, qui

jsont très étendues et de toute s 
j par son intérêt commcreia; et par
ambition

| Et, comme Jean faisait un m« 
mont d interrogation :

—De quelle ambition parlos-tu 
Lucienne reprit :
—Je te surprends : oui. pom 

petite fille, comme tu disais. jc (, 
rnis audacieuse et même irrévérpr 
sp. Kst-cc vrai ?

— l n ppu.
—Mon ami. je ne fais que dey 

ton jugement, que t’empêcher de 
dre du temps en études psyeholog 
rompu reos. Tu arrives, je puis s 
de jipnsion depuis deux ans et de 
je te fais profiter de mon expéri 
ï'.h bien ! i! n’y n pas de doute : 
Ire père est ambitieux. Il avait 
ce qu il faut pour parvenir : une 
lonté de fer vis-à-vis de scs inféri 
beaucoup de souplesse avec les au 
de la fortune, une facilité d’esprit 
le rend supérieur à tout ce que 
voyons Ici d’industriels ou de fone 
Maires allemands. Je te prédis 
maintenant qu'il est en grâce ai 
du Statthaltcr, tu ne tarderas p 
le voir candidat A la députation... 

—C’est imjiossible Lucienne !
(A suivra)

U
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COURROIES
TANNEES AU CHENE

GARANTIES. — Faites de matériaux 
de première qualité.

D. K. MCLAREN, Limitée,
309-311 EUE CRAIG OUEST.

Main 4904-4905.

CALENDRIER

MERCREDI, LE 19 AVRIL 1911 
Octave de l’&ques.
Lever du soleil: 5 h. 10 ; coucher du 

soleil : 0 h. 50. Lever do la lune: 0 
!h. 23 (m. ) ; coucher de la lune: R h. 
21 (m.). —

Pleine lune.
------------f.-----------

TEMPERATURE

Bulletin d’après le ttiermomètre de
Hearn & Harrlscn. 10-12 rue Notre- 

Dame Est.
Hi do ME3LE. Gérant.

Aujourd'hui maximum......................... 15
Même date l’an dernier.......................55
Aujourd’hui minimum .......................2"
Même date l’an dernier....................... 45

Baromètre : R h. matin, 30.12; 11 h. 
matin, 30.17; midi, 30.19.

LF, TEMPS QU’IL FERA 
Beau et frais.

----------- 4'-----------

CE SOIR
CHANCES ET REUNIONS: —

Au Temple du Travail*, salle No 1, 
l’Union 144 des Plombiers: Salle No 2, 
l’Union des Electriciens ; Salle No 3, 
l'Union des poseurs de lattes en fer.

-----------f..... ............

DEMAIN

COURS ET CONFERENCES: —
Monument National : Discours d’A- 

dieu du H. I*. Uervelin, nratorien, pré­
dicateur de la station du Carême à 
Notre-Dame. Sujet: Botrel. -
SEANCES ET REUNIONS: —

- Au Temple du Travail : salle No 1.1 
l’Union III des Machinistes. salle
No 2. l’Union des f'igariers. salle
No 4, l’Union des Charpentiers en fer
FETES ET BANQUETS: —

—Au Bout de l’Ile : 20ièmo banquet 
annuel des citoyens de la Partie Est 
de Montréal, sons le patronage du 
quartier Tloebelngn.

Le Club Laiontaine
I.es membres du club Lafontaine du 

parti ouvrier sont priés d’assister tous 
à une assemblée spéciale du club, jeu­
di le 20 du courant à B heures du soir 
à In salle du Club 893 Kt-Tfubert.

Le but de cette réunion est d’aviser 
aux moyens d’organiser une fête pour 
faire de la propagande. Le comité exé­
cutif serait heureux de connaître là- 
dessus l’avis de tous les membres et 
l’on demande à tous de se rendre à 
la salle jeudi soir.

-----------4----------

M. André Robin

M. André Robin n’est plus au ser­
vice de la “Publicité” comme sollici­
teur d’abonnements.

---------- +----------

Assassiné en pleine rue

New-York, IS. — Un bijoutier, du 
nom do • tanii's Harris a été tué en 
pleine rue près de son établissement 
de commerce. Son prétendu assaillant 
est un nègre, nommé George Davis.(V- 
hit-oi prétend avoir été insulté par 
Harris et, un compagnon. 11 aura à 
répondre à l’occasion île meurtre.

Mort d'un juge

Little Rock, Ark., 13. - Le juge
,Tolin TI. Rogers', de la cour du district 
de l’Arkansas a été trouvé mort hier 
dans son lit dans un hôtel de cette vjl- 
le .On croit que le juge n succombé à 
une syncope du coeur.

-------------- *.--------------

Un artiste se suicide

St-Pétersbourg, 18.— M. Ivrayzheis- 
ky, peintre de renom et membre de 
l’Académie Russe, s’est suicidé hier, 
dans un moment do folie. L’artiste 
s’est pendu, clans sa maison, au milieu 
de ses œuvres d’art.

Remerciements
Monsieur -I. G. Gratton offre ses 

plus sincères remerciements à tous les 
parents, amis et religieux qui ont bien 
voulu lui témoigner leurs vives sym­
pathies par des offrandes de messes, 
bouquets spirituels, gerbes du fleurs, 
déposés sur le cercueil de son épouse 
dame Claire Roseoni et à l’assistance 
ttés nombreuses au service funéraire 
qui a eu lieu dans la chapelle de 
l’Hôpital des Incurables ainsi qu’aux 
religieuses et nu chœur de chant do 
l’hôpit ni.

DECES
MONT PETIT. — Madame A. N. 

Montpetit, néo Adèle J.abolie, épouse 
de feu A. N. Montpetit, est décédée à 
Ottawa le 17 avril 1911. Les funérail­
les auront lieu à Montréal. Le convoi 
funèbre partira de la Gare Windsor à. 
l’arrivée du train d’Ottawa, à onze b. 
et demie, jeudi matin. Le service reli­
gieux sera chanté à. Ottawa. 2.

DECES A MONTREAL
Emma Parent. 32 a., femme de Geor­

ges GIHLBAULT, contre-maître, F. 
Georges K. Cartier, 145; Albert, 10 m. 
cnf. de Georges DUBOIS, menuisier, r. 
Labelle 1565 : Pearl. 5 a., enf. do llor- 
miaclas DI FORT, comptable, r. St- 
Paul, 61 ; Lucie Lavprrière, 56 a., fem. 
de Hormisdas LACROIX, imprimeur, 
ave. Hôtel de Ville 19a ; Gilberto, 10 
a., enf, d’Alphonse GRATTON, eut re­
preneur, 3e ave, 138. Viauville; Ida. 
C a., enf, d’Ernest l.F.GAULT, barbier, 
r. Hamilton 202; Alberta, lin., cnf. 
de Joseph LACAS. mécanicien, r. 
Chambord 625 ; Eleusippe LAG ACE, 
53 n., journalier, r. Quenel, 104 : Lau­
ra Cardinal, 28 n,, femme de Louis 
GRAVEL, journalier, r. Ste-Emelio 
545 ; Arthur TUUDEL, 5S a., serviteur 
r. St-Paul 200 ; Mary Parry, 70 a., 
femme do Daniel M AHONEY, journalier 
r. Churbnnnentt, 9 ; André Vê/.ina dit 
MURRAY. 30 n., peintre, r. Marquet­
te 4(13 : Simone. 1 n., enf. do Joseph 
LAROCHE, épicier, r. Lacauohetièro 
8S(i Esr ; Régitm, 1 n.. rnL d’Albert 
CîfAMHERLAND, tailleur de cuir, r. 
Chambord 337

M. JULES FOURNIER
ACCUSÉ DE LIBELLE

IL COMPARAIT CE MATIN DEVANT LE JUGE BAZIN QUI LE LI­
BÈRE CONDITIONNELLEMENT APRÈS OU’IL EST ACCUSÉ DE 
LIBELLE

Prévenu qu’une plainte venait 
H ’être déposée contre lui, par M.
L. -f. Tarte, ce matin, .M. Jules 
Fournier, directeur de l’Action 
s'est rendu au Palais de Justice et 
s’est dit innocent de l’accusation 
portée eontre lui par le plaignant.

-Mtre L. T. .Maréchal, avocat, de 
.M. Tarte, était au greffe dès dix 
heures, et y déposait la plainte 
ou il est déclaré que, le lû du cou­
rant, •Jules Fournier, directeur du 
journal l’Action a fait un libelle 
diffamatoire en portant contre le 
plaignant des accusations outra­
geantes et, de nature à l’exposer au 
mépris, h la haine et au ridicule de 
ses concitoyens (sic.)

L’article contenant le prétendu 
libelle a paru dans le premier nu­
méro de l’Action et est intitulé 
“La Vainc aux mains de M. For- 
get.”

Mtre O. A. Lamothe, avocat de
M. Fournier, arrivait avec son 
client comme la plainte était asser­
mentée par M. Tarte, devant le 
juge Bazin.

Immédiatement, la plainte fut, 
lue à M. Fournier qui, selon la 
formule consacrée, répondit; “Non 
coupable !”

.Mtre Lamothe demanda aussitôt

la mise en liberté de M. Fournier, 
ce que le juge Bazin accorda, Mtres 
Amédée Geoffrion et Arthur Beau 
ehosne se portant garant de la com­
parution de M. Fournier, mardi 
prochain, date de l’enquête.

Il est, rumeur qu’une plainte 
analogue à celle de M. L. J. Tarte 
sera déposée cet après-midi par M. 
Eugène Tarte, frère du précé­
dent, mais Mtre Maréchal, interro­
gé à ce sujet, n’a rien voulu dire 
là-dessus.

M. Fournier a déclaré à plu­
sieurs journalistes présents qu’il 
irait jusqu’au bout dans la défen­
se de son article qu’il prétend vrai 
et d’intérêt publie.

Comme on lui demande s’il doit 
continuer la publication de lAc­
tion, il répond dans l’affirmative.

Outre la poursuite au cri­
minel prise par M. L. J. Tarte con­
tre M. J. Fournier, Mtre Maréchal 
a annoncé ce matin que trois ac­
tions au montant total de, $45,000 
seront prises contre M. Fournier et 
contre son imprimeur, M. A. I’. 
Pigeon.

Une action de $25,000 sera [irise 
par la Compagnie de Publication 
de la Patrie et deux actions de 
$10,000 chaque par MM. L. J. et 
Eug. Tarte.

LE TARIF DE LA COMPAGNIE
DES TELEPHONES BELL

LE TARIF N EST ÉLEVÉ QU’A RAISON DE L’ACCROISSEMENT DES 
FRAIS GÉNÉRAUX, PRÉTEND LA COMPAGNIE, ET LE SERVICE, 
DANS LA VILLE TELLE QU’AGRANDIE, NE SERAIT PAS DU 
TOUT RÉMUNÉRATEUR.

■Mtre J. L. Archambault, C.R., a 
reçu samedi midi, qui était le der­
nier jour du délai accordé par la 
commission fédérale des chemins 
de fer, la réponse de la compagnie 
des téléphones Bell à la requête de 
la ville de Montréal.

La compagnie allègue, entre an­
tres choses : qu’elle n’a jamais, di­
rectement ou indirectement, aug­
menté son tarif à Montréal; que le 
tarif actuel avait été fixé il y a plu­
sieurs années quand la superficie 
de la ville était beaucoup plus pe­
tite, le nombre des abonnés moins 
considerable et, les salaires et frais 
généraux beaucoup moins élevés.

Elle fait observer ensuite que la 
ville s’estannexédesbanlieues dont 
la superficie a à peu près doublé 
celle de la ville de Montréal, et que 
la compagnie est contrainte d’é­
tendre son service sur des parcours 
considérables et qui ne lui rappor­
tent qu'un chiffre minime de re­
cettes parce qu’ils sont relative­
ment peu peuplés. Et elle déclare 
que le tarif actuel, appliqué aux

présentes conditions, ne serait pas 
du tout rémunérateur, appuyant 
cet avancé en affirmant que le ta­
rif en vigueur à Toronto ne pro­
duit plus de bénéfices depuis les 
annexions qui s’y sont faites, et 
qu’elle a déjà signifié son intention 
de demander à la commission des 
chemins de fer l’autorisation d’é­
lever les taux.

Dans l’article 11, la compagnie 
déclare qu’elle a établi la machine 
automatique pour la convenance 
des personnes qui, à cause de la 
modicité de leurs recettes ou de 
leurs besoins restreints, n’ont, pas 
le téléphone à domicile, et pour le 
public en général.

Quant aux communications à 
l’extérieur, la compagnie nie qu'il 
y ait lieu de réclamer un abaisse­
ment du tarif, et elle demande 
qu’avant que la question soit dé­
battue devant la commission, la 
ville soit tenue de préciser quels 
taux elle juge excessifs.

Mtre J. L. Archambault devra 
répondre flans les quatre jours.

L’état de la glace sur
le fleuve Saint-Laurent

AUCUN CHANGEMENT N’EST SURVENU DEPUIS HIER. — LE 
PREMIER REMORQUEUR. — LE MOUVEMENT DE LA GLACE.

Et la 'débâcle ne vient toujours 
pas!

Tel est le err unanime des nom­
breuses personnes qui [lassent de 
longues heures sur le rempart qui 
longe le port.

Qu’ils prennent patience, ear 
tout fait prévoir que plusieurs 
jours s’écouleront encore avant 
que le fleuve soit libre en face de 
Montréal.

Aucun changement appréciable 
n’est survenu depuis hier. Partout 
près des îles Sainte-Hélène, Verte 
et Ronde des montagnes de glaçons 
dressent leur pics hérissés.

L’immense montagne de glace, 
qui s'était formée à 150 pieds en­
viron du pont Victoria, hier, s’est 
quelque peu affaissée ; un long gla­
çon couronne ce mont Blanc en 
miniature et donne l’illusion d’une 
main dont l'index pointe le ciel. 
L’effet est vraiment joli.

En amont, du pont Victoria, la 
glace est unie sur une très grande 
étendue; elle paraît encore solide. 
Sur les côtes de La prairie, Saint- 
Lambert, pour le côté Sud; sur le 
côté nord à File des Soeurs, à la 
Pointe St-Charles et le long de 
l’tle aux Millions, la glace s’est 
amoncelée en d’innombrables pe­
tits pics.

L’échelle d’étiage qui indiquait 
un niveau de J4 pieds hier était 
baissée à JJ pieds et 2 pouces ce 
midi. Izes bassins inférieurs si­
tués à l’entrée du canal ainsi que 
ceux de la Dominion Coal, à la 
Pointe au Moulin, sont submergés.

Le premier remorqueur du gou­
vernement a fait son apparit'on 
hier, dans le bassin Allan, où'il 
travaille depuis à briser la glace à 
l'entrée des écluses afin de facili­
ter l’écoulement des eaux du canal.

Les dépêches annoncent, que la 
glace est encore très solide à la 
Izongue-Pointc, à Vcrchères et à 
Contrecoeur.

A Sorel, la rivière est libre sur 
une longueur do 1200 pieds en aval 
Le Richelieu est complètement dé­
barrassé de sa glace. La glace est 
en mouvement sur le lac St-Pierrs.

A Batiscan et à St-Jean des 
Chaillons tous les nmonccllemeats 
sont partis.

A Port neuf la glace tient bon 
encore sur le côté Sud. De la Pein­
te aux Grondines à Deselnuubaii't, 
la glace s’est mise en mouvement 
hier, et les amas de glace commen­
cent à se détailler. 11 en est ainsi 
tout le long, jusqu’à Québec.

De la Vieille Capitale on annon­
ce que la rivière St-Charles est en­
core solide et l’on dit que le che­
nal nord de l’île d’Orléans-est ou­
vert depuis hier.

Le “Montcalm” qui vient de 
•subir quelques réparations partira 
probablement demain de Québec 
pour se rendre au-devant du pre­
mier transatlantique qui doit arri­
ver. Ce sera probablement le “ Ro­
yal George”, de la ligne Canadien 
Nord: il sera à Montréal le 3 mai.

Récital d’Orgue
à Notre-Dame

Dimanche prochain, à 4 heures,oVst- 
n-dire après les vêpres à Xotre-Dame. 
àl. Dussault, organiste, donnera un 
récital d’orgue consacré spécialement à 
l’œuvre d’Alexandre Guilmant, dont le 
“ Devoir ” annonçait récemment la 
mort.

I.o publie est cordialement invité à 
venir honorer de sa présence la mé­
moire do Tune des plus grandes gloires 
musicales de la France.

—------------ *.-------------- .

S. G. Mgr Lorrain

Sn Grandeur .Mgr Lorrain, évêque dè 
Pembroke, était de passage à ]’arche­
vêché hier. Sa Grandeur arrivait de 
Trois-Rivières oà elle a [lassé cinq 

'mois au sanatorium à suivre un trai­
tement. L’évêque de Pembroke est 
parti ce matin pour son évêché.

La loi des Banques

Nous publierons domain une étude 
sur la lot des Banques et la garantie 
des dépôts par le gouvernement, de ,M. 
U.-A. Svivestre.

------------->..................... -....-

EN DERNIÈRE PAGE:
Lire la lettre de France de notre 
collaborateur Joseph Denals.

La bataille
d’Agua-Prieta

LES FEDERAUX ONT ETE DE­
FAITS HIER FAR LES REVOLU­
TIONNAIRES; CITOYENS AME­
RICAINS BLESSES A DOUGLAS, 
ARIZ, PAR DES BALLES PER­
DUES.

Agua, Prieta, Mexique, 18 avril.— 
Le plus important engagement de la 
campagne, a eu lieu hier entre 1,600 
fédéraux, sous les ordres du lieute­
nant colonel Diaz et 1000 insurgée com­
mandés par Balasario Garcia.

Les premiers ont été défaits. |ja ba­
taille, commencée à 6 heures 80, du 
matin, n’a cessé qu’au couche» du so­
leil.

Les fédéraux ont eu au mr^ns 200 
tués ou blessés; les révolutionnaires 
n’ont eu que 20 hommes hors de com 
bat et se sont emparés de 2 mitrailleu­
ses.

Malgré l’avis des autorités améri­
caine, une. pluie de projectiles s’abat 
tit, dès le commencement de l’action, 
sur la ville de Douglas, Arizona, y ré­
pandant ia terreur.

Hept résidents ont été blessés.
•Si les Fédérés, qui s’apprêtent à re­

prendre l’offensive aujourd’hui, pren­
nent do l’avantage le combat se conti­
nuera dans la ville d’Agua Prieta mê­
me, occupée par les rebelles et la situa­
tion sera plus dangereuse encore pour 
les gens de Douglas.

Douglas, Ariz., 18 avril. — Balassa- 
rio Garcia, le commandant des insur­
gés il la bataille d’Agua Prieta, s’est 
rendu aux américains à 8 heures 30 du 
soir.

fl a stipulé qu’il se constituait pri­
sonnier comme individu et non comme 
commandant d’une troupe de rebelles.

LF. COMBAT ItEPlîEND CE MATIN
Douglas, Ariz, 18 avril. — Ainsi que 

I on s’y attendait, la fusillade a re­
pris ce matin plus ardente que jamais 

I.es Fédérés tentent de reprendre la 
ville d’Agua Prieta. 

lis auraient, paraît-il, déjà regagné 
| beaucoup de terrain.

CONCESSIONS AUX INSURGES 
Mexico, 18 avril. — On déposera cet 

après-midi, au Congrès mexicain, 
un projet do loi pour l’organisation 
des élections telle que demandée par 
les insurgés. En même temps, le Pré­
sident Diaz présentera des propositions 
de paix.

Ces deux mesures laissent entendre 
que Diaz se rend compte que les révo­
lutionnaires ne céderont que lorsqu’il 
aura démissionné,

Un drame horrible
PAR CRAINTE DE LA MISERE, UN 

MALHEUREUX QUI DEVENAIT 
AVEUGLE, TUE SA FEMME, 
DEUX DE SES ENFANTS, 
BLESSE LES TROIS AUTRES A 
COUPS DE HACHE, PUIS SE SUI­
CIDE.

Johnston, Ohio, 48 avril. — Menacé 
de cécité et craignant do no plus pou­
voir suffire aux besoins de sa famille, 
Grant Rickert, plombier, a tué à coups 
do hache, sa jeune femme et deux de 
ses enfants, blessé mortellement deux 
autres et estropié lo cinquième.

S’armant ensuite d’un revolver, il sc 
fit sauter la cervelle, après avoir tiré 
sur ses victimes déj àmortes.

------------f---------—

Explosion de gaz
Weston. W. Va., 18. — Un homme a 

été tué et quatre autres ont été sé­
rieusement blessés par une explosion de 
gaz hier.

Thomas Murray, Vin ter Alfred, Pearl 
Kerrigan, Wilson Snyder et Luther 
Lowther avaient mis à découvert une 
conduite do gaz quand une étincelle 
produite par un coup de marteau pro­
duisit l’explosion. Les hommes furent 
projetés sur les bords de l’etfeavation 
et Murray expira presque, aussitôt. 

------------f--------—

Les élections à Rigaud

Le village de Rigaud ayant été érigé 
en ville pur la Législature de Québec, 
il y aura prochainement des élections 
municipales.

Se présentent comme candidats à la 
mairie, M M. DeLery McDonald, Tan­
don maire de Rigaud et M. Ch. L. 
Champagne.

Pour les fonctions d’échevins : MM. I 
Jos. Boutin, James Fletcher, Jos. La- 
fleur, .Iules A. Desjardins, Kuclido Che­
valier, Amédée Malette, et Georges Sé- 
guin.

------- -—4------------
Ils se retirent du service

Ottawa, 18, — M. Lucien Dubé, de­
puis 37 ans, messager en chef de la 
Chambre dos Communes sera mis à sa 
retraite à partir du premier juin pro­
chain.

Les messagers sessionnels Hazzard, 
Padley et Brazeau, ce1 dernier de Mon­
tréal, se retireront aussi du service à. 
cause do leur grand âge. Us rece­
vront chacun une indemnité de $500. 

------------ f-----------

“ Samson et Dalila ”

La vente des billets pour le grand 
concert que donnera à l’Arena la 
chorale Saint-Louis de France, le 26 
avril courant, commencera demain aux 
magasins Archambault, rue Ste-Cathe- 
rine, près St-Denis, et Nordheimer, rue 
Stc-Catherine Ouest.

------------4-----------

Député prussien tué

Marbourg, 18. — Max Von Nigelein, 
député conservateur à la Dicte Prus­
sienne. a été tué hier dans une colli­
sion d’automobiles. Sa femme et
trois enfants ont reçu des blessures
très sérieuses.

----------- 4------------
Personnel

Le Dr J. N. Bérard, de la rue Saint- 
Denis, part ce soir pour l’Europe. Il 
sera absent une couple de mois. 

------------♦------------

LA CONSTRUCTION

On n délivré ce matin à l’Hôtel de 
Ville, à la Congrégation de Sainte-Eli­
sabeth du Portugal un permis pour la 
construction d’une église, dans la rue 
du mémo nom, quartier Saint-Henri, nu 
coût, de $80.000. Les architectes sont 
MM. McDuff, et Lemieux.

\V. Robb et D. R. Brown ont pris un 
permis pour l'érection de quatre niai- 
sons nu No 718 avenue des Pins, ouest, 
su montant de !|i50,000. Les architec­
tes sont MM. Brownet Wallace et les 
entrepreneur*. Bonnell frères.

Le Délégué Papal retourne à Ottawa
Son Excellence est enchantée de l’accueil qu’on lui a (ait

Son excellence Mgr Stagni est parti 
hier après-midi à 4 h. pour Ottawa 
après avoir eu une journée pas mal 
mouvementée.

Dès 6 h. du matin. Son Excellence 
se rendit à la Maison-Mère des Reli­
gieuses de la Congrégation où Elle cé­
lébra la sainte messe. Mgr Stagni 
adressa quelques mots aux religieuses, 
déjeuna au couvent et prit la route 
du Grand-Séminaire où on lui fit une 
magnifique réception. M.Tabbé Lecoq, 
supérieur, présenta à Son F.xcellencc

les hommages des professeurs et des 
élèves. Mgr Stagni répandit en termes 
heureux et termina son allocution en 
accordant un grand congé à tous les 
séminaristes.

De retour a l’archevêché, Mgr Stagni 
reçut un très nombreux clergé parmi 
lequel on remarquait tous les évêques 
suffragants de la province ecclésiasti­
que do Montréal. Ceux-ci ont pris le 
dîner au palais épiscopal avant do 
quitter la ville, le délégué papal s’est 
déclaré enchanté do l’accueil qu’on lui 
avait fait.

LE PRESIDENT TAFT
ET LE MEXIQUE

IL DEMANDE QUE LE CONGRES VRENNE DESORMAIS LA RESPON­
SABILITE DES MESURES A PRENDRE DANS LA QUESTION ME­
XICAINE.

Washington, 18 avril. — Le Président 
Taft croit qu’il a fait personnellement 
tout ce qu’il pouvait pour contrôler la 
situation aux frontières du Mexique.

11 appartient désormais au Congrès 
de décider si la gravité de la situation 
nécessite Tintervention américaine et 
d’en envisager les conséquences.

On n’a pas reçu encore, au Départe­
ment d’Etat, de réponse à l’avis de 
cesser les combats près de la frontière, 
combats qui mettent en danger la vie 
des citoyens américains.

M. Taft a eu hier deux entretiens 
tnès importants ; l’un avec le secrétai­
re d’Etat Knox et l’autre avec M. 
Bryco l’ambassadeur anglais.

On suppose qu’il s’est agit, du dé­
barquement des marins anglais à San 
Quentin, la semaine dernièse.

11 paraît certain que les américains 
ont débarqué d’abord et que ce sont 
les sujets britanniques qui ont réclamé 
la protection du navire de guerre an­

glais.
On dément formellement l’idée d’une 

intervention conjointe des Etats-Unis 
et de l’Angleterre dans les affaires du 
Mexique. Un tel accord serait contrai­
re aux principes de la doctrine Mon­
roe.

Le Président a communicqué aux 
chefs de partis de la Chambre et du 
Sénat, la correspondance confidentiel­
le échangée jusqu’à ce jour entre Me­
xico et Washington et leur a demandé 
d’assurer maintenant la responsabilité 
des mesures à prendre.

il est hors de doute que l’interven­
tion directe c’est à dire le passage de 
la frontière par les troupes américai­
nes, signifièrent la guerre et il est pos­
sible que les deux partis mexicains 
s’uniraient pour repousser l’envahis­
seur.

On perdrait ainsi le fruit du travail 
produit par tant d’années de diploma­
tie pour conserver la bonne entente en­
tre les Etats-Unis et l’Amérique latine.

LES CAUSES DE LA FIÈVRE
TYPHOÏDE A OTTAWA

Rapport de la Commission de Conservation

Ottawa, 1S. — Voici en résumé le 
rapport do la Commission de Conser­
vation sur les causes de l’épidémie de 
fièvre typhoïde à Ottawa :

La cause immédiate a été l’infection 
du service d’eau de l’aqueduc, par des 
matières polluées venant en grande 
partie de la rive sud de la rivière, aux 
environs de la baie Lazy et de la baie 
Nepean.

L’infection s’est introduite à la val­
ve du Pier No 1, lorsqu’elle a été ou­
verte, le vieil aqueduc ayant malheu­
reusement été mis au service des 6- 
goùts do septembre 1910 à ianvier 
1911.

La pollution (le l’eau de l’aqueduc a 
commencé probablement vers le milieu 
de décembre et a été duo peut-être au 
très bas niveau do Teau do la rivière, 
et à la congellation à certains endroits 
peu profonds de Teau, ce qui avait 
pour résultat de modifier les cours 
d’eau qui ont entraîne des matières

délétères vers le Pier No 1.
La pollution de Teau de Lazy Bay et 

de Nepean Bay aurait pu et aurait dû 
être empêchée.

Le vieil acqueduc n’aurait pas dû 
être converti en un égoût.

L’épidémie de fièvre typhoïde aurait 
pu être prévenue si on avait suivi les 
conseils de M. Hazen en octobre der­
nier de traiter Teau à Thypochlorite 
de chaux.

Voici les causes de la durée de l’é­
pidémie après la première semaine.

La réouverture de la valve qui a 
renouvelé l’infection.

L’insuffisance du traitement à Thy­
pochlorite de chaux qui ne pouvait 
plus efficacement stériliser Teau avant 
la troisième semaine de février.

Le contact avec les personnes attein­
tes de la maladie.

Un état sanitaire insuffisant.
LTn état défectueux dans les maisons 

des systèmes de cabinets d’aisance et 
d’égoût.

LE TRAITE ANGLO-JAPONAIS
LA CONVENTION COMMERCIALE CONCLUE ENTRE L’ANGLETERRE 

ET LE JAPON EST SOUMISE AU GOUVERNEMENT CANADIEN. 
AUQUEL ON ACCORDE UN DELAI DE DEUX ANS POUR Y ADHE­
RER. — REDUCTIONS DE DROITS.

Ottawa, 18.—Le gouvërnement a re­
çu des autorités impériales une copie 
du traité de navigation et de commer­
ce conclu entre la Grande-Bretagne et 
le Japon signé à Londres le 3 du mois 
courant. Un vertu des termes dn traité, 
lo Canada est libre d’y adhérer dans le 
délai de deux ans, s’il lo juge à propos.

C’est l’intention des négociateurs que 
le traité entre en vigueur le lendemain 
du jour où le traité actuel expirera et 
qu’il reste en vigueur pendant douze 
ans.

Ceci, cependant, est une disposition 
s] ' iale do l’article 8, pour permettre à 
l’une ou l’autre des puissances contrac­
tantes de parer à l’éventualité d’une 
révision de l’annexe douanière jointe 
au traité, avant l’expiration de eo der­
nier. Si l’une des puissances intéressées 
désire après une période de pas moins 
d’un an, reviser son tarif, elle devra 
en donner avis; alors des négociations 
seront entamées et s: clics n’aboutis­
sent pas dans les six mois, qui suivront, 
la partie qui aura donné l’avis de ré­
vision sera libre de donner un autre avis

Faussaire en prison
UN JEUNE HOMME AVOUE PLU­

SIEURS FAUX COMMIS RECEM­
MENT.

Joseph Charest, jeune homme de 27 
ans demeurant 2606 rue Waver ley 
s’est co matin avoué coupable de neuf 
accusations do faux au montant de 
$119.75.

Son procédé consistait simplement à 
signer du nom de M. A. E. Lamothe 
de petits chèques dont les montants 
variaient de $5.00 à $15.00 puis il les 
donnait on paiement à des fournisseurs. 
Pris sur le fait par les détectives Gi- 
guère et Pigeon, il fit. des aveux com­
plets et prépara lui-même une liste de 
sas vols.

Le juge Bazin a remis sa cause à 
huitaine pour enquête.

------------4----------- -
Une étrange histoire

Colborne, Ont. 18. — Si Ton en 
croit la version de Leslie Burt, une 
tentative de vol aurait été faite aux 
bureaux do la Colborne Kxpross., Les 
voleurs auraient lié le jeune Burt et 
mis le feu è la bâtisse. Un vaste in­
cendie n détruit les bureaux de l'ex­
press, propriétés de George Keyes, la 
succursale de la Banque de Toronto, 
un magasin de fer et les bureaux de 
E. R. Wilson. I vos pertes s’élèvent à 
810,000.

Réclamation contre la ville
I.es commissaires ont reçu d’une Da­

me Mary MeLeary, une demande do 
dommages-intérêts nu montant de 
$6 .000 pour chute sur lo trottoir. Us 
en ont référé aux avocats de la ViUm

do six mois pour abolir l’article sujet 
à revision sans préjudice pour les au­
tres stipulations du traité.

La première partie de l’annexe join­
te au traité mentionne les réductions 
faites au tarif actuel du Japon sur cer­
taines classes d’articles manufacturés, 
principalement sur les produits de l’in­
dustrie textile et ceux do l’industrie de 
l’acier, que lo commerce britannique 
est particulièrement intéressé à faire 
pénétrer au Japon.

Dans la deuxième partie sont énu­
mérés un certain nombre d’articles de 
production japonaise qui, d’après les 
dispositions de l’article 8. révisé, con­
tinueront à être admis en franchise- 
dans lo Royaume-Uni. Ces articles sont 
soit des matériaux pour l’industrie, 
soit, des marchandises de spécialités ja­
ponaises. La valeur totale de ces arti­
cles importés du Japon au Royaume- 
Uni est do 2,150.000 par année.

Le traité et les documents qui l’ac­
compagnent seront sans doute déposés 
devant le Parlement demain, mercredi.

Farce liquide

DEUX JEUNES GENS DE TERRE- 
BONNE SE DONNENT UN COU­
TEUX PLAISIR.

Alexandre Brière et 'Alphonse Allai­
re, tous deux de Terrebonne, se prome­
naient hier à Saint-Martin ou ils visi­
tèrent à plusieurs reprises l’hôtel do 
l’endroit. Suffisamment rafraîchis, ils 
allèrent à la gare où ils s’amusèrent à 
vider un réservoir d’eau pour regarder 
s’il y en avait beaucoup.

Arrêtés par l’agtnt Moore, du C.P.R. 
ils furent condamnés ce matin à $5.00 
d’amende et aux frais ou dix jours de 
prison.

L’ENLÈVEMENT DES DÉCHETS
M. Chenovort, chef du service de 

Tiucinération, parlant ce matin de 
I enlèvement quotidien des déchets, du­
rant la saison d’été, préconisé par 
Téchovin Brodeur, disait qu’il faudrait 
nommer des inspecteurs dont la com­
pétence s’étendrait sur un quartier de 
cent maisons. Il faudrait, dès le dé­
but, dit-il, 125 hommes et 140 che­
vaux, et l’on pourrait faire T essai du 
nouveau système dans l’ouest de la 
ville. Si son application exige une 
dépense supplémentaire, l’excédent sera 
réparti sur les contribuables.

STATISTIQUES '

Il y a eu. la semaine dernière, ê 
Montréal. 243 naissances; 135 garçons 
et 108 filles. 11 y a en. par contre. 144 
décès, dont fil sont ceux d’enfants au- 
dessous de 5 ans. On a déclaré à l’Hô­
tel rie Ville. 137 cas de maladies conta- 
gieusesffi: diphtérie. 17; scarlatine. 34; 
typhoïde, 2; rougeole, 33; tuberculose, 
40.

Mort de faim
au Yukon ^

Dawson, Yukon, 18. — Les homme» 
de la police montée en expédition nu 
fort Maethuson et dont les cadavres 
ont été trouvés à 30 milles de cet en­
droit, étaient l’inspecteur Fitzgerald, 
de Halifax et les constables Carter, 
Kiney et Taylor.

Ils ont péri sur les rives de. la Peel 
après avoir épuisé toutes leurs provi­
sions et mangé jusqu’à leurs chiens.

Un autre policier du même eorps, lo 
sergent Selig, cantonné à Tîle Herschel, 
à l’embouchure do la Mackenzie, est 
aussi signalé mort.

-------------w-----------
On réclame à Rosemont

L’échevin Drummond est venu ce ma-l 
tin porter devant les commissaires les 
doléances de ses administrés du quar­
tier Rosemont. En fait, dans cette 
ancienne municipalité, il n’existe aucun 
système de protection contre Tiuccndie.
Le fait a été particulièrement mis en j 
lumière — c’est le cas de le dire — 
hier soir, entre 9 et 10 heures, quand 
la maison d’un M. Mardi a été rasée 
jusqu’au sol par un incendie. On es­
timait la maison à environ un mil­
lier de dollars. Après un tel exemple, 
on comprend que les contribuables de 
Rosemont et leur actif échevin se plai­
gnent amèrement.

----------- 4------------
Mtre J. C. Walsh serait

nommé juge ’

On annonce semi officiellement que 
Mtre J. C. Walsh, substitut du Procu­
reur Général, sera nommé juge de la 
cour des Sessions.

Cette nomination remplirait une va­
cance qui existe depuis la mort du ju­
ge Piché. (

------------F-----------
Mort de madame

veuve A. N. Montpetit

Ottawa, 18. — Mme A. N. Montpe­
tit, veuve de feu M. A. N. Montpetit, 
un littérateur bien connu au Canada, 
est décédé la nuit dernière à la rési­
dence do son gendre M. Baribault, do 
la commission géologique.

La défunte était la mère du Dr 1.. 
Montpetit de Montréal, du Dr L. 
Montpetit de Rigaud, de M. Edouard 
Montpetit professeur à l’école des 
Hautes Etudes de Montréal, do Mesda­
mes Vve Lamarche, de Montréal, J. 
Faribault et T. D. Caldwell, d’Otta­
wa. L’inhumation aura lion à Mont­
réal jeudi.

M. WANKLYN SE REPOSAIT,
TOUT SIMPLEMENT

Le commissaire Wanklyn, qui est ren­
tré ce matin à son bureau, à THêtcl 
de Ville, dément énergiquement la nou­
velle publiée et reproduite dans à peu 
près toute la presse montréalaise, et 
portant que, pendant son séjour à At­
lantic City, il aurait préparé un projet 
da contrat avec la Compagnie dos 
tramways.

“ Je suis allé à Atlantic City pour 
me reposer, tout simplement, assure eu 
souriant le commissaire Wanklyn.J’ai 
à peine lu les journaux et je n’ai pas 
pensé du tout à la Montreal Street.”

M. Wanklyn a ajouté que la Ville ns. 
peut faire d’ouvertures à la Compa­
gnie sans savoir co que celle-ci désire. ------------«------------

Afin de dissiper le malentendu qui 
semble s’êtro produit entre la Ville et 
la Compagnie des tramways, au sujet 
de savoir qui des deux doit aller au-( 
devant de l’autre, les Commissaires 
ont écrit ce matin à M. Robert, prési' 
dent dn la Montreal Street Company. 
Us déclarent être prêts à entrer en 
pourparlers pour la négociation d’un 
contrat entre la compagnie, et la Villa 
de Montréal, et ils invitent la Com­
pagnie, si elle le juge à propos, de dé­
léguer des représentants à l’Hôtel da 
Ville.

------------*-----------

BOURSE DE MONTREAL

RPÎ. L. G. Beaubien & Ole, courtiers, 
104 rue B.-Françcis-Xavier. noua four­
nissent le rapport suivant à 12.30 bra 
p.m.

STOCKS Vend Ach. STOCKS Vend Ach.

Am. As’tos 
pfd.

ni 10 Laur.Pap.
“ pfd.

220 214

Bell Tél Co 145 Mack Cm. ........... OÙ*
B.C Pk.As ......... 02 “ pfd.

“ li.pfd 
BXnke A?.

............ Mex.L.&l*. ......
ttj 13 " pfd. ... .

“ pld. M.& S.-P.. 136» 185
B.CoP.N.. “ pfd. ... ».

“ pfd. MX.H.&P. 150 149*
Can.Car... m «0 Mt.Cotton. 1504 150

“ pfd. M. 155 140
Can. Cem. 224 IVIt.St. Ry.. 223»

“ pfd. 87 803 Mt.St’l.Wk ir,t
Ca. Conver (ZJ 42 " pfd.
Can.C.Rub 08 05 Mt.T’t-h.C. iis 146

“ pfd. Nipissing.. 11.50 10.00
Can.G.KL. ......... Nor.Ohio.. *3» 12
Can.Pac... 225| 225 North Star

“ pfd. N.S S.&C1.. 38»
...........

97»
Crown Rcs S-îi 3.Î5 “ pfd.
nét.El Ry. 708 73» Ojfil.M.Co. 123 122
Dom C.Co. “ pfd.

** pfd. 
D.I.& S.Co

m lôd OttX.ft P.. 132* LU
PttJ.Mfg.C. 75 . ....

“ pfd. ici ioo» Pen’s Ltd.. fiO[ 60
Dom Park. 70 «1 “ pfd. 00 85*
Dom.T C.. 70 002 Porto Rico H2 60

“ pfd. ,ion I0i Québec Ry 64 63 j
D.SS.& A. 10 14 R.&O.N.C. 1201 1208

“ pfd. 
Dul.Sup.... 
H. Hlec.Ry 
Ha r. Elec.

88 ' ’si Rio Jan.L.. 106} 106*

145 Sh.W.fc P.. 113» 1124
S. Jolin Ry 1051*

“ pfd. ............ Toledo Ry. 7*
111.Trac.pd 
la.C.Cotn..

92
45

Tor. Ry... 
Tri .City pf

130 m
“ pfd. 

Int.C. «r C. 
L.of.Wd.c.

...... ........... Twin City. 108» 10S

138 135 Winn. Ry. 197 IDU
“ pfd. Wind Ht’l. — 140

MONTREAL STREET 
RAILWAY COMPANY

4th%
d’Obligations sur Première 

Hypothèque
DUES EN 102»

Nous offrons ces obliga­
tions au prix nominal de 
$100, pour l’avantage des 
petits spéculateurs.

Détails complets et prix 
sur demande.

Royal Securities 
Corporation,11^**
164 Rue Saint-Jacques, Montréal
TORONTO, QUEBEC, HALIFAX, 

LONDRES, ANG.


